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A L C E S T E, 

O U 

V LE TRIOMPHE 

D’ALCIDE, 

T R A G Ê D I E 
DE QUINAULT, 

MUSIQUE DE LU L L Y; 

Représentée par 1 ‘ Académie Royale de 
Musique y en 1674, 
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ACTEURS DU PROLOGUE. 


LA. NYMPHE DE LA SEINE. 

LA GLOIRE. 

Suite de la Gloire. 

LA NYMPHE DES TUILERIES. 

Troupes de Naïades et d’Hamadryadsi. 
LA NYMPHE DE LA MARNE. 

Troupe de Divinités de Fliuves. 

LES PLAISIRS. 


La Scène du Prologue est sur les bords de U Seine , 
dans les Jardins des Tuileries » 
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L’ACADÉMI E 

ROYALE 

DE MUSIQUE,. 

A U R O I. 

GrLoaiïux Conquérant , Protecteur des beaux Art*, 
Grand Roi , tournez sur moi vos augustes rcgaids. 

Une affreuse saison désole assez la terre , 

Sans y mcler encor les horreurs de la guerre } 

Tandis qu’un froid cruel dépouille les buissons , 

Et des oiseaux tremblant étouffe les chansons , 

Ecoutez les concerts que mon soin vous prépare : 

Des fideles amours je chante le plus rare , 

Et des vainqueurs fameux j’ai fait choix , entre tous , 
Du plus grand que le monde ait connu jusqu’À vous. 

Après avoir couru de victoire en victoire , 

Prenez un doux relâche au comble de la gloire: 

L’hiver a beau s’armer de glace et de frimars , 

Lorsqu’il vous plaît de vaincre , il ne vous retient pas; 

a ij 
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i| É P I T R E. 

Et'fallût-il forcer mille obstacles ensemble , 

La moisson des lauriers se faitquand bon vous semble. 

Pour servir de refuge à des Peuples ingrats , 

In vain un puissant fleuve étendoit scs deux bras » 

Ses flots n’ont opposé qu’une foiblc barrière 
A la rapidité de votre ardeur guerrière. 

Le Batave interdit, après le Rhin dompté , 

A , dans son désespoir , cherché sa sûreté. 

A voir par quels exploits vous commenciez la guerre , 
Il n’a point cru d’asyle assez fort sur la terre , 

Et de votre valeur le redoutable cours 
L’a contraint d’appellcr la mer à son secours. 

Laisscz-le revenir de ses frayeurs mortelles ; 
Laissez-vous préparer des conquêtes nouvelles,* 

Et donnez le loisir , pour soutenir vos coups , 

D’armer des ennemis qui soient dignes de vous. 

Résistez quelque tems à votre impatience : 

Prenez part aux douceurs dont vous comblez la France; 
Et, malgré la chaleur de vos nobles désirs , 

Endurez le repos et souffrez les plaisirs. 


Digitized by Google 



1IJ 


SUJET D’ALCESTE, 

o u 

LE TRIOMPHE D’ALCIDE. 


33 ans le Prologue , intitulé le Retour des Plai- 
sirs , la Nymphe de la Seine exprime son impa- 
tience sur le retour du Roi. La Gloire lui an- 
nonce qu’il suit ses pas , et qu’elle va le revoir. 
La Nymphe de la Marne et une troupe de Nayades 
et de Divinités de Fleuves viennent se réunir 
avec les Plaisirs dans les Jardins des Tuileries, 
dont la Nymphe et les Hamadryades font les 
honneurs , en préparant des fêtes pour célébrer 
l’heureux retour du Héros qu’elles attendent. 

Alceste , Princesse d’Iolcos , est aimée d’Ad- 
mète , Roi de Thessalie , de Lycomède , frere 
de Thétis et Roi de l’Isle de Scyros , et d’Alcide , 
ou Hercule j mais le seul Admète a su lui plaire. 
Lycomède , furieux d’être dédaigné , prétend 
rav ir Alceste à son rivai : il dissimule ccpen- 

aiij 
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iv SUJET D’ALCESTE, &c. 

dant , et feint de vouloir donner , sur ses vais- 
seaux » une fête à Alceste. Alcide , qui n’a point 
encore osé déclarer son amour, et qui voit qu’il 
le déclareroit en vain , veut fuir celle qu’il aime 
sans espoir j mais avant de la quitter , il l’accom- 
pagne encore avec Admète , lorsqu’elle se rend 
aux vaisseaux de Lycomède. Dès qu’Alccstc y 
est entrée , le traître fait lever l’ancre , et em- 
mene Alceste à Scyros, avec la seule Céphisc , 
sa Confidente. Admète , au désespoir , et Al- 
cide , indigné de cette perfidie , arment promp- 
tement pour voler au secours d’Alceste , et punir 
son ravisseur. Thétis veut s’opposer à leur dé- 
part et garantir son frere de leur vengeance j mais 
/ 

Eole les favorise, et ils partent avec Phérès , pere 
d’Admète. Ils portent la guerre à Scyros. Alcide 
combat Lycomède , en triomphe et remet Al- 
ceste entre les mains de Phérès , puis veut s’éloi- 
gner. Elle s’efforce de le retenir , ignorant que 
son amour l’engage à la quitter. Cependant Ad- 
mète revient mortellement blessé , par Lycomède 
mourant j et Apollon lui-même déclare qu’Ad- 
mète va voir trancher ses jours , si quelqu’un ne 
meurt pour le sauver. Personne ne se présente ; 
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SUJET D’A LC ESTE , 5cc. 

mais le parti d’Alceste est pris en secret : elle se 
dévoue au salut de son époux, et se donne la 
mort. Celui-ci veut la suivre : il se trouve sans 
armes , et ne le peut. Alcide , qui n’est point 
encore parti , apprennant ce généreux et terrible 
sacrifice , déclare son amour à Admète , et pro- 
pose d’aller arracher Alceste aux enfers , s’il veut 
renoncer à elle, et s’il consent qu’elle ne vive 
plus pour lui. Pourvu que cette chere victime 
soit rappellée à la vie , Admète la cède volon- 
tiers à son puissant et trop heureux rival. Alcide 
descend à la Cour de Pluton , et en obtient Al- 
ceste , qui , en se donnant malgré elle à son li- 
bérateur, ne fait que se sacrifier une seconde 
fois pour Admète , dont elle remplit la fatale 
promesse. Alcide , vengeur des crimes , vain- 
queur des Tyrans, des monstres et de la mort 
même , l’est aussi de son amour : il rend une 
seconde fois Alceste à son époux , et se contente 
d’être à jamais l’ami de tous les deux. Apollon , 
les Muses , les Jeux , et une troupe de Bergers çt 
de Bergeres de Thessalie , viennent prendre part 
à la joie d’Alceste et d’Admète , et célébrer le 
triomphe d’Alcide* . 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 


SUR ALCESTE, 
o u 

LE TRIOMPHE D’ALCIDE. 


Cette Tragédie Lyrique est la seconde que 
Quinaultet Lully aient donnée. On y trouve en- 
core des scenes comiques , comme dans Cadmus 
et Hermione. La rivalité de Straton et de Lycas 
est la Parodie de celle de Lycomède et d’Ad- 
mète. Il y a encore quelques autres épisodes qui 
nuisent au sujet principal , le plus intércs- s 
sant que Quinault ait pu choisir , et qu’à ces dé- 
fauts près, il a supérieurement traité. Ses Person- 
nages soutiennent leur caractère j et la tendresse 
courageuse d’Alceste ne peut être comparée qu’à 
la générosité d’Alcide. 

Cet Opéra a été fréquemment repris. En 1678, 
à Saint-Germain-en-Laye , et la même année à 


Digitized by Google 


JUGEMENS ET ANECDOTES, vif 

Paris : ensuite en 1706 , 1716, 1718, 

* 7 Ï 9 et 17 Î 7 - 

A l’une des reprises , dans le tems de la Ré- 
gence et du système de Law , Caron , qui joue 
un grand rôle dans cette Pièce , demandant à une 
ame le tribut du passage ; comme elle n’avoit 
point d’argent , quelqu’un du Parterre cria î 
« Jettez-lui des billets de banque. î> 

Il y a trois Parodies de cet Opéra. La pre- 
mière , sous le titre d’Alceste , en un acte , en 
Vaudevilles, par Dominique et Romagnési. Elle 
fut jouée , pour la première fois aux Italiens , 
le 11 Décembre 1718, avec succès, et remise 
le 9 Février 1739. Les Auteurs y ajoutèrent quel- 
ques traits de critique sur la Tragédie de Mèdus , 
de Deschamps , et sur la Comédie du Somnam- 
bule , données ensemble alors au François. La 
seconde Parodie d’Alceste parut la même année , 
sur le Théâtre des Marionnettes , à la Foire 
Saint-Germain : elle étoit d’un Anonyme et en 
trois petits actes. La troisième fut donnée au 
Théâtre Italien, en 1758 , sous le titre de la 
Noce interrompue. Elle est de M; Favart, et eut 
le plus grand succès, pendant vingt- quatre rc- 
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viij JUGEMENS ET ANECDOTES. 

présentations de suite. Bibliothèque des Théâ- 
tres , pages 7 et 8. Recherches sur les Théâtres , 
tome troisième , page 107. Dictionnaire Dra- 
matique , tome premier , page 53. Dictionnaire 
de Parfaict, tome premier , page 33,34, 3 ? , 36 , 
37 et 38. Dictionnaire de Léris, page ix. Aneo 
dotes Dramatiques, tome premier , page ip. 
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CATALOGUE 


DES PIECES 

QUI ONT PARU SOUS LE TITRE 

D’ALCESTE, ou D’ADMETE. 


JC'URIPIDE , chez les Grecs , fut le premier qui 
traita le .sujet d’Alceste. Il en fit une Tragédie 
en cinq actes , avec des Chœurs. On la trouve 
dans ses Œuvres et dans la Traduction qu’en a 
donnée le Pere Brumoy. 

« O palais d’Admète ! dit Apollon , dans la première 
» scene de cette Tragédie » lieux témoins de mon escla- 
» vage, vous savex que je n’ai pas rougi , tout Dieu que 
» je suis , de me voir rabaissé à recueillir le fruit de mes 
w travaux; ainsi l’ordonna Jupiter. Ce Dieu, armé de 
n la foudre , écrasa mon fils Esculape $ pour venger un 
» mort si cher, j’immole , à mon tour, les Cydopcs, 
iv dont l’art fatal avoit fabriqué le feu qui le dévora : 
w voilà la cause de la punition que je souffre. Arrivé 
*v dans cette terre , je gardai les troupeaux du fils de 
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x CATALOGUE DES PIECES, &c. 

i» de Pherès, Admète , roi de Thessalie ; mais pour prix 
y* de sa piété , je devins en même tems le dieu tutélaire 
» de sa maison. Déjà ce Prince touChoit à sa demiere 
» heure ; je trompai les Parques', et j’eus le bonheur de 
» le dérober à leurs inévitables coups. Oui, ces Déesses 
« me l’ont promis. Admète , m’ont-ellcs dit , ne verra 
» point les sombres bords , si quelqn’ autre prend sa place 
» an tombeau. Telle fut la condition imposée s mais , 
» hélas ! malheureux Prince , il a eu beau sonder ses 
» proches et ses amis : pere vieux , mere sur le déclin 
» de l’âge , personne , excepté son épouse , n’a voulu 
» sacrifier ses jours pour sauver ceux d’Admcte. Ce- 
w pendant Alceste , la trop fidelle Alceste , entre les 
» bras de son époux , ferme déjà les yeux à la lumière. 
» Ce jour fatal est arrivé pour elle : victime de sa ten- 
« dresse, il faut qu’elle paye aux Parques,ce funeste 
» tribut; et pour comble de disgrâce, je suis contraint 
» d’abandonner une maison si chere , pour ne pas 
w souiller mes yeux d’un spectacle funebre dont il ne 
» m’est pas permis d’être le témoin. C’en est fait , 
»» voici la mort qui s’approche : je vois cette Prêtresse 
» des enfers ; elle vient enlever sa proie. La cruelle 
» n’avoit garde de manquer le jour assigné par les des- 
« tins !... A la fin de la première scène , Apollon a vu 
» la mort s’approcher du palais , et , de son côté , la 
» mort ne l’y a rencontré qu’avec peine. Que faites- 
. a> vous ici, lui dit-elle , et quel dessein vous y arrête ? 
n Est-ce l’espérance de me ravir encore le tribut destiné 
» aux enfers ? Ne vous suffit-il pas d’avoir déjà privé 
n les Parques d’une victime I A quoi bon cet arc dans 

» VOS 
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CATALOGUE DES PIECES , &c. xj 

33 vos mains? prétendez-vous défendre la hile de Pélias, 
y> malgré la parole qu’elle a donnée de s’immoler pour 
>3 son époux ? Je ne ferai point usage de mes armes , 
y> lui répond Apollon; mais souffrez que je vous 
33 supplie pour Admète : épargnez, épargnez les jours 

» de son épouse. —Non. Cruelle J Mais toute im- 

33 pitoyable que vous êtes, il faudra bien que vous vous 
33 laissiez fléchir. Connoissez-vous ce héros qu’Eurys- 
33 thée envoie au fond de la Thrace pour enlever le 
33 char de Diomède ? il arrivera bientôt dans la maison 
,33 d’Admctc, et il saura vous ravir votre proie. Je ne 
33 vous devrai point la délivrance d’Alceste ; je vous la 
33 rendrai, toutefois, et je ne vous haïrai pas moins.... 
33 Apollon se retire ainsi que la mort , et l’on voit 
33 arriver une troupe de citoyens de Phère qui gémissent 
33 sur le sort d’Alceste , et qui accourent pour en ap- 
33 prendre des nouvelles. Ils sont effrayés du funeste 
33 silence qui régne dans le palais; cependant iis n’en- 
33 tendent point les cris lamentables des jeunes femmes, 
33 ils ne voient dans le vestibule ni bassin d'eau lustrale, 
33 ni cheveux coupés, et leur ame s’ouvre encore à 
.33 l’espérance. Mais bientôt clic est détruite par une 
33 des femmes de la Reine , qui paroît et qui annonce 
33 qu’ Alceste touche à son dernier moment. Malheureux 
n Admète î continue-t-elle , quelle épouse vous perdez ! 
33 A peine s’est-elle apperçue que l’heure fatale appro- 
33 choit , qu’elle s’est lavée dans l’eau pure d’un 
» fleuve, et s’est parée de ses plus riches habits. Puis 
33 s’arrêtant en présence de Vesta : Déesse , dit-elle , je 
>3 vais descendre dans les enfers ; je viens donc me 
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*ii CATALOGUE DES PIECES, «ce. 

« prosterner à vos pieds pour la dernière fois : l’unique 
faveur que j’ose vous demander , c’est de tenir lieu 
«de mere à mes enfans orphelins. Donnez à l’un une 
»> épouse qu’il aime , et à l’autre un époux digne d’elle. 
« Puissent-ils jouir d’un sort plus heureux que n’a fait 
«leur mere J puissent-ils ne pas mourir comme elle 
» d’une mort prématurée , et remplir dans leur terre 
« natale toute la mesure de leurs jours fortunés ! Après 
« ce peu de paroles , elle visite tour-à-rour les autels 
« répandus dans le Palais d’Admète ; elle les couronne 
» de fleurs, et les parsème de feuilles de myrthe; elle 
prie sans laisser échapper un cri, sans pousser un 
« soupir. Mais tout-à-coup elle passe dans son appar- 
« tement, et , se jettant sur sa couche nuptiale , elle 
» exhale sa douleur en ces mots : Chaste dépositaire 
» de ma tendresse envers un epoux pour qui je meurs , 
» écoute mes derniers regrets; car je ne puis te haïr , 
» quoique tu m’aies été funeste ! si tu reçois une autre 
» épouse en ma place , peur-être sera-t-elle plusheu- 
» rcuse; mais elle ne sera ni plus chaste , ni plus fidclle 

» que moi. Cependant ses enfans, baignés de lar- 

mes , s’attachent aux habits de leur mere , qui pre- 
« nant tantôt l’un, tantôt l’autre, leur prodigue ses 
« dernieres caresses. Tous les esclaves errent çà et là , 
« et pleurent sur la destinée de la Reine. Elle les appelle 
« tous par leur nom , elle leur présente la main ; enfin , 
» il n’en est aucun qu’elle n’ait consolé , et dont elle 
« n’ait reçu les adieux. Admète, livré à la plus ainerc 
« douleur , Admète tient son épouse entre ses bras , 
» P re *« « la conjure de ne pas le quitter. Un feu 
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CATALOGUE DES PIECES , &c. xüj ' 

y» secret la consume et la dévore insensiblement. Déjà 
» ses froides mains ont perdu leur usage ; mais quoî- 
» qu’elle respire à peine , elle veut encore dérober 
>a quelques regards à la mort qui la réclame, et elle 
aa va venir en ces lieux jouir de la lumière du soleil 
aa qu’elle ne verra plus. O Jupiter 1 s’écrie le chœur , 

» quel remede trouver à des maux si cruels i Mais voici 
aa Alceste et Admète. Pleurez , gémissez , ô région de 
aa Phcre ! à la vue de la meilleure des femmes , qu’un 
aa mal secret mine peu-à-peu, et. va bientôt engloutir 
a-» dans le séjour souterrain de Pluton. Oui , après ce 
a» que j’ai vu tant de fois, et sur-tou* à ce triste spcc- 
aa tacle , je suis bien loin de croire que l’hymen ait plus 
aa de félicités que de chagrins. O soleil ! s’écrie Alceste, 
aa entre les bras de scs femmes , ô lumière du jour ! 

» ô nuages qui roulez sur nos têtes ! ô terre 1 ô palais i 
a» ô lit nuptial d’iolcos ma patrie ! je vqîs déjala double 
aa rame ; je vois la funeste barque. Déjà le nocher des 
aa morts me répété à grands cris : Qui t’arrctc ? des- 
» cends : tu différés , et tout esc préparé pour ton 
a) passage. 

Admète. 

aa Cruelle navigation ! malheureuse épouse ! dans 
aa quel gouffre de maux sommes-nous tombés i 
Alceste. 

aa On m’entraîne , Admète , on m’entraîne à la cour 
aa infernale. Ne le voyez-vous pas ? C’est Pluton lui- 
» même : il vole autour de moi. Dieu barbare ! que 
ai voulez-vous ? Infortunée 1 dans quelle région in~ 

»a connue comtnençai-jc d’entrer ? qu’on m’étende sur 
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xiv CATALOGUE DES PIECES , &c. 

« ce lit , je ne me soutiens plus. Un nuage sombre se 
» répand sur mes yeux. O mes enfans ! mes enfans i 
»> vous n’avez plus de merc. 

Admète. 

» Alceste ! Alceste ! au nom des Dieux , ne m’aban- 
« donnez pas; ne vous abandonnez pas Vous-mcme. J« 
» meurs si vous mourez ; ma vie et ma mort sont entre 
« vos mains : la tendresse qui nous lie ne fait qu’un 
» coeur du vôtre et du mien. 

A I. C I S T E. 

» Cher Admète , je touche à mon heure suprême , 

» Voyez ce que j’ai fait pour un époux que j’aime. 

» Pour vous sauver le jour , je me livre à la mort , 

» Et ma seule tendresse a voulu cet effort. 

« Je pouvois, jeune encore , et veuve couronnée , 

•» Aspirer aux liens d’un nouvel hyménéc ; 

Mais je n’ai pas voulu survivre à vos destins , 

» Pour nourrir dans le deuil des enfans orphelins. 

» Ma vie est , par mon choix , éteinte à son aurore ; 

» Vos parens à leur fils se dévoient plus encore : 

» Vous étiez leur seul bien ; par l’âge appesantis , 

« Us n’avoient pas le droit d’espérer d’autre fils ; 

Et si votre bonheur eût fait leur seule envie, 

» Vous pouviez conserver votre épouse et la vie. 

» Mais ils vous ont trahi : les Dieux l’ont ordonné j 
» A pleurer mon trépas vous étiez destiné. 

» Le ciel à mes enfans dut ravir une mere : 

» O vous , pour qui je meurs , écoutez ma pricre ! 
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CATALOGUE DES PIECES, &c. xv 

» Je ne demande pas , pour prix de mes bienfaits , 
a» Un sacrifice égal à celui que je fais ; 

» Et quel bien , après tout , pourroit valoir la vie i 
a> Mais si de mon époux ma mémoire est chérie , 
a) S'il aime nos enfans, s’il se souvient de moi , 

» Ah ! que jamais l’Hymen , démentant votre foi , 
aa Ne fasse dans mon lit entrer une autre épouse , 
aa Qui , régnant sur mon sang en marâtre jalouse , 

» Accableroit bientôt sous son joug odieux, 

» De nos premiers amours, les gages précieux, 
aa On ne connoît que trop les haines implacables , 

» D’un second hyménéc , effets inévitables. 
i> Gardez dans ce palais d’introduire un Tyran. 
jï De mon fils, il est vrai , le péril est moins grand ; 
aa Son sexe est sa défense : il croîtra près d’un père; 
aï Mais à ma fille ici qui tiendra lieu de mere ? 
sa Fille trop chcre, hélas ! s’il falloit quelque jour , 

»a Qu’une femme étrangère osât dans cette cour , 
îj A la honte , au mépris , dévouer ton enfance , 
a» Et d’un hymen heureux te ravir l’espérance i 
Si tu dois de Lucine éprouver les travaux , 
aa Qui sera près de toi pour adoucir tes maux , 
aa Pour t’offrir les secours de l’amour maternelle ? 
aa Je meurs 1 Ah ! par pitié pour moi-meme et pour elle , 
aa Admète , jurez-moi de souscrire à mes vœux , 
aa Joignez cette promesse à nos derniers adieux, 
aa 11 faut nous séparer : la mort qui me menace , 
a» N’admet point de délai , n’accorde point de grâce. 

>a Adieu , mes chers enfans ! adieu, mon cher époux! 

aa Vous que j’ai tant aimés , vivez ; souvenez-vous 

b iij 
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xvj CATALOGUE DES PIECES, &c. 

« Qu’ Alceste à cct amour appartint toute entière , 

» Fut la plus tendre épouse , «t la plus tendre mere. 

( Traduction de A1.de La Harpe.) 
v> Admète lui jure que jamais il ne formera d’autres 
« nœuds; qu’il renonce pour toujours aux fêtes et aux 
« chants dont son palais a retenti jusqu’à présent. Mon 
» amour ingénieux , ajoute-t-il , va occuper les mains 
» les plus habiles à me retracer votre image. Je la pla- 
» ccrai sur ma couche , et tombant à ses pieds , je 
» l’embrasserai mille fois. Quen’ai-je la vertu d’Orphée! 
» que ne puis-je imiter ses accords ! que mon amour 
wsauroit bien toucher la fille de Cérès et son inexorable 
époux ! Vains souhaits! Alceste, je voussuis; pré- 
» parez la demeure que je dois habiter c'terncllcmcnc 
» avec vous ; je ne veux d’autre tombeau que le vôtre. 

Cependant Alceste touche à son dernier moment : 
« elle l’annonce; et , malgré la douleur de son époux 
» qui la rappelle à grands cris , malgré le désespoir de 
» scs enfans qui embrassent ses genoA , malgré les 
» larmes de scs femmes qui la redemandent à la mort , 
» la more s’avance et lui ferme les yeux. Admète se 
»> voile le visage , et , accompagné de toute sa cour , 
» il suit le corps de la victime que l’on cnleve pour le 
» parer de ses ornemens funéraires.... Hercule arrive ; 

il n’a pas voulu passer à l*hcre sans voir Admcte : il 
» le demande , et Admète se présente. Il porte déjà les 
» marques de son deuil. Hercule veut savoir quel esc 
»> l’objet de scs regrets , et se retirer dans la crainte de 
» lui être importun ; mais les droits de l’hospitalité 
»îsont sacres pour Admète , et, pour engager Alcide 
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y> à rester , il lui dit , non pas qu’ Alceste est morte ; 
33 mais qu’elle est au moment d’expirer. Désolé de 
« l’état de cette épouse chérie , vaincu par les sollici- 
» tâtions d’Admète, Hercule entre dans l’appartement 
33 destiné aux étrangers, et le Chœur fait l’éloge de la 
» piété de son Roi , qui oublie les chagrins les plus 
» cuisans , pour faire honneur à celui qui traverse ses 
55 Etats. Chers amis , répond ce malheureux Prince , 
si chers amis, dont la présence est si consolante pour 
5 > moi , j’ai besoin de votre secours ! On porte Alceste 
55 au bûcher , et delà au tombeau. Vous allez, voir pa- 
»> roîtr» l’appareil de ses funérailles. Rcndez-lui les dc- 
35 voirs ordinaires, et faites éclater vos regrets en faveur 
35 de votre Reine qui sort de son palais pour n’y plus 
si rentrer. On apperçoit le convoi , et Phérès , pere 
35 d’Admcte , l’accompagne, suivi d’une troupe d’Offi- 
55 ciers qui portent des dons pour Alceste. Mais ce 
»5 viellard a refusé de mourir pour son fils; Admète 
35 le lui reproche et dédaigne scs dons.... Emportez 
35 nos regrets, s’écrie le Chœur , après la querelle de 
35 Phérès et d’Admète, emportez nos regrets , 6 la plus 
55 généreuse , ta plus fidclle de toutes les épouses 1 que 
35 les Dieux infernaux, que Mercure et Pluton Vous 
35 reçoivent favorablement aux enfers; et s’il est dans 
35 cet autre monde des récompenses et des biens véri- 
33 tables réservés aux justes, puissiez- vous en jouir! 
33 puissiez -vous goûter auprès de Proserpine les fruits de 
33 votre piété ! (On emporte le corps d’Alceste ait bûcher , 
33 et le convoi passe , suivi d’Admète et du Chœur. ) 
33 L’Officier que le Roi a chargé de traiter Hercule, est 
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» indigné de ce que ce héros , qui lui est inconnu , n*ait 
» pas rougi de se livrer à la joie d’un festin dans un 
» palais rempli de deuil , et il en fait les plaintes les 
» plus vives.... Hercule paroît et lui reproche, à son 
» tour, l’air sombre avec lequel il a servi le meilleur 
» ami de son maître. Approchez donc , lui dit-il , et 
« apprenez de moi à tenir une conduite plus sensée. 
«Savez -vous quelle est la nature des choses hu- 
« maines? Tout mortel est de'voué à la mort, et il 
» n’en est aucun qui sache s’il doit vivre demain. Tel 
« est le cours de notre destinée : son terme est tellement 
» incertain, qu’il n’est ni art, ni science qui puisse nous 
» le marquer. Instruit de ce grand principe , goûtez les 
» plaisirs de la table, et songez que l’instant prc'sent 
» est à vous ; mais que le reste est à la fortune... Trop 
» affligé pour se rendre aux avis d’Alcide, l’Officier ne 
« peut plus lui dissimuler le sujet de sa douleur , et il 
«l’instruit de la mort d’ Alceste. Anéanti, honteux 
» d’avoir couronné sa tête de fleurs dans la maison 
» d’un ami au désespoir , Hercule demande où est le 
» tombeau d’Alceste ; l’Officier le lui indique , et se 
« retire. 

. Hercule, seul. 

« C’est ici , Hercule , qu’il faut montrer à l’univers 
« quel fils Alcmène a donné au Souverain des Dieux. 
» Tu as rempli tant de pénibles travaux ; ta recon- 
« noissance pour Admcte exige encore celui-ci de ta 
« valeur. Il s'agit de sauver Alceste , et de la rendre à 
« son époux. Allons trouver la mort , cette orgueil- 
» lcusc tteinc des Ombres: je la verrai sans doute au 
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» tombeau , parée de ses habits funèbres , et occupée 
» à se rassasier du sang de scs victimes. Mettons-nous 
« en embuscade et fondons tout-à-coup sur elle. Si je 
» suis assez fortuné pour la surprendre et pour la saisir , 
« elle aura beau s’agiter : malgré ses vains efforts , il 
« n’est rien qui puisse me l’arracher qu’elle ne m’ait 
« remis Alceste. Si je manque cet heureux projet, si la 
« cruelle ne vient pas au tombeau savourer les gâteaux 
« arrosés de sang, j’irai ; oui , j’irai aux enfers. Je des- 
« cendrai tput vivant au ténébreux palais de Proser- 
« pine et de Pluton : je la redemanderai , et sûr de 
» l’obtenir , je la ramènerai à son fidèle époux. Que ne 
« dois-je point à un ami qui , frappé d’un si terrible 
» coup , et loin de m’alléguer cette excuse trop Icgi- 
« time pour ne pas me recevoir , a respecté l’amitié au 
« point de me cacher son désespoir par la plus héroïque 
«fermeté? Non, je ne souffrirai pas qu’il ait obligé 
» un ingrat , et qu’Admète ait pu surpasser Hercule 
» en générosité 1 II sort ; et suivi du Chœur , Admcte 
» revient de célébrer les funérailles d’Alceste. Où me 
» retirer ? s’écrie-t-il , où m’arrêter? que faire ? qui me 
>> procurera la mort? 6 tendresse ensevelie sous la terre! 
« ô douleur éternelle ! ô regrets sans fin ! Pourquoi , 
« cruels que vous êtes , m’avez-vous prêté un funeste 
«secours pour me ravir le plaisir de m’enterrer tout 
« vivant avec elle ? Avec elle, j’aurois passé l’onde 
« infernale. Pluton auroit eu une double victime , et 
« ce Dieu, tout impitoyable qu’il est, ce Dieu n’auroit 
« pas eu la cruauté de séparer deux cœurs qu’un si 
« tendre amour avoit joints. Comment soutiendtai-jo 
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» la vue de ces murs? Alceste n’y est plus; je ne pourrai 
33 ni lui parler, ni l’entendre. De quel côté mon amour 
si inquiet tournera t-il ses regards? hélas! il ne trou- 
« vera par-tout qu’une solitude qui me fera sécher de 
» douleur. Quel supplice de voir autour de moi ces 
33 lits , ces sièges où je la vis autrefois, et où je ne la 
55 verrai plus! Cet appareil lugubre, cet appartement 
» obscur , cet air funebre et négligé de mon palais, 
35 tout me rappellera sans cesse une idée si chere. Que 
o sera-ce. quand mes tristes enfans embrasseront mes 
si genoux , et me redemanderont leur mere ! quand 
» j’entendrai les longs gémissemens et les regrets des 
53 esclaves ! Dieux ! s’ccrieront-ils , de quelle Souve- 
33 raine nous avez-vous privés. Voilà , voilà les horribles 
33 tourmens que me prépare ce palais ; en sortirai-je , 
33 pour être le témoin des hymens de Thcssalie ? Les 
33 riantes assemblées des jeunes épouses seront pour 
>3 moi le sujet de la plus cuisante douleur. Malgré l’ordre 
33 d’Apollon qui m’a forcé de laisser descendre Alceste 
5 » au tombeau , mes ennemis ne manqueront pas de 
>3 répandre que je l’ai livrée au trépas pour m’y dérober, 
3» Ah ! Dieux ! voilà le dernier coup que vous me ré- 
>» serviez ! Le Choeur fait tous scs efforts pour le con- 
si soler ; mais ses efforts sont inutiles , et il finit par lui 
»3 représenter qu’il est impossible à l’homme de se sous- 
35 traire aux arrêts du destin, divinité sévere , dont le 
33 temple est inaccessible , et que l’on ne fléchit , ni 
si par '.es prières, ni par le sang des victimes. A l’instant 
33 même reparoît Alcide , accompagné d’une femme 
3 ) voilée : il s’avance vers Admète , et lui fait de tendres 
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« reproches sur le peu de confiance qu’il lui a témoigné. 
«Cependant, ajoute-t-il, vous voyez cette femme; 
» je viens la remettre dans vos mains , et j’exige de 
»» votre amitié que vous la gardiez jusqu’au moment 
» où je reviendrai triomphant de Diomède et possesseur 
» de scs chevaux. Cette beauté est le prix de mon 
«courage; prenez- en soin, et rccevcz-la comme la 
» conquête précieuse, non d’un ravisseur, mais d’un 
» combattant couronné. Admcte se justifie du’mystere 
« qu’il a fait au fils d’Alcmène ,et le supplie , dans les 
« termes les plus pressans , de confier à un autre cette 
» femme , à laquelle ses chagrins et la décence même 
« ne lui permettent pas de donner asyle. Au nom 
« des Dieux , Seigneur ! ôtez-moi cet objet qui me 
» trouble. Epargnez un amant désespéré. Plus je la 
» vois, plus je crois voir mon épouse. Les larmes cou- 
» lent malgré moi de mes yeux. Malheureux que je 
» suis , c’est bien en ce moment que je goûte à longs 
» traits toute l’amertume de mon infortune 1 Plus 
« Alcide le presse, plus il résiste; mais enfin , vaincu 
» par ses prières, il consenti en avoir soin jusqu’à son 
«retour. Eh bien ! s’écrie Hercule , gardez-la comme 
« votre épouse. Vous allez voir que le fils de Jupiter 
« sait être reconnoissant. ( II leve le voile. ) Revoyez 
« Alceste , et séchez les larmes qu’elle vous a fait ré- 
« pandre. Admète ne peut revenir de son étonnement, 
« et ne sait comment s’acquitter du service que vient 
» de lui rendre son libérateur; mais ce libérateur en 
« est payé par la félicité mutuelle des deux époux. Ce- 
« pendant Alceste est immobile et sans voix, Admète 
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» brûle de l’entendre. Quel Dieu opérera ce nouveau 
» prodige i Dévouée aux Divinités infernales , reprend 
» Hercule, il faut qu’elle soit purifiée, et vous ne pour- 
« rex jouir de son entretien que la troisiemeaurore n’ai# 
» paru sur la terre. Allez , conduisez-la dans votre palais, 
» et déjà si religieux observateur des devoirs de l’hospi- 
» talité , continuez de l’être toujours. Adieu ; je vais de 
» ce pas accomplir les ordres du fils de Sténélus. Ad- 
» mète'comble Alcide d’actionsde grâces, et ordonne au 
» Choeur de célébrer le retour d’Alceste par les fêtes les 
n plus magnifiques. Le Choeur partage les transports 
» de son Roi , et termine la pièce par un retour sur les 
» Dieux , dont la puissance secrctc ménage les événe- 
>» mens les plus extraordinaires. 

« Le naturel qui régne dans cet ouvrage , la vérité 
» des situations qu’il renferme , le charme de l’intérêt 
» qu’il présente , et qui , sans épisode , sans ornentens 
» déplacés , s’accroît depuis l’ouverture jusqu’au dé- 
« nouement ; tout cela doit faire oublier quelques 
» traits étrangers à notre maniéré de penser , et qui 
» ne sont des défauts que relativement à nous. Nous 
a» n’ajouterons à cela qu’une réflexion , et elle suffira 
» pour constater le mérite de la Piece ; c’est qu’Aristo- 
»» phane ne l’a point critiquée , malgré l’acharnement 
» avec lequel il poursuivoit Euripide ; c’est que Bu- 
» chanan l’a traduite en vers latins , comine une des 
n plus belles de l’auteur; c’est qu’enfin , Racine en 
» avoit tracé un plan dans lequel il rasscmbloit toutes 
» les beautés de l’original. » Histoire universelle des 

Théâtres , 
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Théâtres, tome second, seconde partie , pages 33a , 
jusqu’à 340, 

l 

Alceste, ou la Fidélité, Tragédie en cinq 
actes , d’Alexandre Hardy , représentée en 1 606, 
€t imprimée dans le premier volume de ses 
Œuvres ; dédiée au Duc de Montmorency , 
Pair et Amiral de France , avec un Avis au Lec- 
teur, eni<ri4, à Paris , chez Jacques Qucsnel , 
in-l 9 . 

v. Acte premier. Junon vient ordonner à Eurystée 
« de forcer Hercule à descendre aux enfers, et d’en 
» amener le terrible Ccrbere. Admète , atteint d’une 
« maladie mortelle , ouvre le second acte. Euripyle 
vient dire que l’oracle d’Apollon a déclaré que le Roi 
» recouvrerait la santé , si quelqu'un de sa parenté 
vouloit se dévouer à sa place. Le pere et la mere 
*> d’Admète allèguent d’asseï pitoyables raisons pour 
v> se défendre des prières d’Euripylc. Sur leur refus , 
» Alceste prend son parti, et ne cache point qu’elle 
■» veut sauver la vie de son époux aux dépens de la 
a> sienne. Hercule , prêt d’entreprendre le voyage des 
» enfers , vient prendre congé d’Admète , et le remer- 
» cier de ses honnêtetés. Le Roi lui fait part de son afflic- 
tion. Hercule le prie d’avoir bon courage , ajoutant 
» qu’il est obligé , par des raisons particulières , de vi- 
*> siter la nouvelle demeure d’Alceste , et qu’il compte 
a» la ramener au jour. La scene du quatrième acte est 
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» aux enfers. On vient annoncer à Pluton qu’Hercule 
» a brisé les portes de son Empire, rompu les fers de 
» Thésée { qu’il tient Cerbère enchaîné , et demande 
,» avec instance l’Ombre d’Alceste, Pluton étonné s’em- 
» porte d’abord , et veut châtier cette insolence ; mais 
« ne voulant rien faire à l’étourdie : il demande le con- 
» seil de Rhadamanthe et de ses autres Ministres, qui 
rt sont tous d’avis d’apaiserau plus vîte le fils de Jupiter, 
» et d'étouffer cette querelle , dont les suites pourroient 
5> avoir de très-fâcheuses conséquences : Pluton est 
« charmé au fond de son cœur de trouver tout le cou- 
rt seil dans cette intention ; mais pour conserver sa 
« majesté ,-i il ajoute ces réflexions. 

P b V T-0 N. 

‘ 5 ? j» . i, ' • « • » 

rt Chétif 1 trouve à ta honte un Barathre plus bas s 
»> N’accepte, désormais , que le titre d’esclave , 

» Puisqu’un entrepreneur te commande, te brave , 

.» Te prescrit une paix selon sa volonté, 
w Du moins , si je l’avois tete-â-tete affronté ; 

» Que le sort m’excusant des armes journalières , 

» Il fallût du vaincceur supporter les coleres $ 

« Mais aussi de sc prendre à un qu’on sait plus fort , 

« A un désespéré qui fait pçur à la mort , 

rt Que l’univers redoute et sous qui le ciel tremble , 

» Cet Etre téméraire et malheureux ensemble, 
w Donc appliquons au mal consulté l’appareil , 
rt Celui pèche le moins qui pèche par conseil. 

» Vous , auteurs , en aurez la première infamie , 

>» Et contre le poison d’une langue ennemie , 
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*> Opposez de rempart, j’attesteray toujours 
« Qu’en courage abondant je manquay de secours. 

« Hercule , et Thésée , qui fait ici beaucoup de rodo- 
» montades , emmenent toujours Cerbere et la belle 
«Alceste , qu’ils présentent à son époux au cinquième 
s? acte. Admète, surpris, n’ose croire qu’ Alceste soit 
« rendue à la vie , jusqu’à ce qu’ellc-mcme lui confirme 
cette vérité par scs discours empressés. 

Hercule. 

w Allez du tems perdu récompenser la perte , 

>i Vous jeter amoureux dedans la lice ouverte 
« Des humides baisers des douceurs de Cypris , 

« Tandis j’acheveray le voyage entrepris. 

«La Tragédie finit par un défi amoureux que la 
» tendre Alceste fait à son époux , ajoutant ce petit 
« reproche : 

« Que je l’cmbrasseray de l’amitié forcée, 

» Quoique de toy premier je dusse être embrassée ! « 

Histoire du Théâtre François , tome quatrième , 
pages 84 , Sj , 86 et 87. 

* Alceste, ou le Triomphe d’Alcide, Tra- 
gédie en cinq actes , avec un Prologue , de Qui- 
nault , mise en Musique par Lully ; représentée 
par l’Académie Royale de Musique , le 1 Jan- 
vier 1 674 , sur le Théâtre du Palais Royal , et 

imprimée la même année à Paris , avec une 

cij 
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Epîtrc dédicatoire , en vers , adressée au Roi 
par l’Académie Royale de Musique, chez René 
Baudry , in- 4 0 . 

Alceste , Tragédie en cinq actes, de la Grange 
Chancel , représentée le 19 Décembre 17 , et 
imprimée dans le second volume des Œuvres de 
l’Auteur. 

ce J’avois souvent entendu dire à M. Racine , dit la 
« Grange Chancel dans sa Préface d’Alceste, que de 
»> tous les sujets de l’antiquité , il n’y en avoit point de 
» plus touchant que celui d’Alceste, et qu’il n’avoit 
« point mis de Pièces au Théâtre , depuis son Andro- 
» maque , qu’il ne sc proposât de la faire suivre par 
» celle d’Alceste. Sa Préface d’Iphigénie fait voir cora- 
» bien il étoit rempli de ce sujet. J’ai connu de ses 
» amis particuliers qui m’ont assure qu’il avoit exécuté 
y> son dessein , et qu’il leur en avoit souvent récité des 
« morceaux admirables ; mais que , peu de tems avant 
*> sa mort, il avoit eu la cruauté de priver le Public 
a> d’un si bel Ouvrage, et de le jeter dans le feu. La 
» lecture d’Euripide, jointe à ce que j’avois pu re- 
» cueillir des idées de M. Racine , me firent naître 
sa l’envie de traiter ce sujet, &c. 

» Comme il ne nous reste aucuns fragment de la 
» Tragédie d’Alceste que M. Racine avoir dessein de 
» traiter , ajoute Parfaict, dans son Histoire du Théâtre 
» François , nous ne pouvons dire de quelle façon et 
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» grand Poëtc avoit dressé son plan ; mais s’il est pcr- 
ss mis de se fonder sur des conjectures , nous oserions 
>7 croire qu’il abandonna ce sujet , parce qu’il sentit 
« que l’événement qui en constitue la catastrophe ne 
>» seroit pas du goût des Spectateurs. Le merveilleux , 
s> poussé à un certain point , et servant au dénoue- 
w ment d’une action , n’étoitplu* recevable au Théâtre 
s'j François, et M. Racine en ctoit si persuadé, qu’il 
« dit , dans sa Préface d’Iphigénie en Aulide , que sans 
» l’heureux épisode d’Eriphile , il n’auroit point en- 
» trepris cette Tragédie. Quoi qu’il en soit , M, de la 
» Grange a passé sur toutes ce s réflexions, et a cru son 
« sujet théâtral. Il l’a traité avec assez d’art pour l’cx- 
position ; mais la marche de ce Poème Dramatique 
m est languissante , les caractères foibles , les scènes 
s> décousues, et la versification très négligée. Cepen- 
•» dant , malgré ces défauts , ccttc Pièce n’a pas eu le 
ss succès qu’elle méritoit. « Histoire du Théâtre 
François , tome quatorzième , pages jzo et 321. 

Ccttc Pièce n’eut que six représentations. « L’Auteur 
si a trop donné dans le merveilleux , et trop néglige la 
s> poésie » , dit le Chevalier de Mouhy , page douzième, 
tome premier , de son Abrégé de l’Histoire du Théâtre 
François. 

«La Grange a tout-à fait défiguré le sujet d’Euri- 
ss pide ; sujet extrêmement touchant} mais qu’il est 
» difficile d’accommoder à notre Théâtre. 11 manque 
» un cinquième acte à ce sujet Celui de la Grange n’est . 
s? pas supportable : on ne sc fait point à voir Hercule 
s) ramener Alceste des enfers ; cela n’est bon qu’à 

c iij 
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n l’Opéra. Ajoutez que cette Piece est dépourvue de 
» chaleur , d’intérêt , de caractères , et foiblemcnt 
a> écrite. » Dictionnaire Dramatique , tome premier , 
page jj. 

Admète et Alceste , Tragédie en cinq actes , 
de Boissy, représentée le zç Janvier 1717 ; im- 
primée à Paris en 173 ç , dans le premier volume 
des Œuvres de l’Auteur , chez Prault » perc , 
£«- 8 °. 

« Cette Piece fut arrêtée , par ordre supérieur, après 
w la seconde représentation. L’Auteur y fit des chan- 
»> gemens considérables , et elle reparut sous le titre de 
y> la Mort d’Alceste ; mais «lie n’eut encore alors que 
y> deux représentations , sans aucun succès , et après 
» lesquelles il la retira pour toujours. « Bibliothèque 
des Théâtres , page 7. Abrégé de l’Histoire du Théâtre 
François, tome premier , pages 6 et 7. Dictionnaire de 
Léris, page ir. Dictionnaire de Parfaict, tome pre- 
mier, page 18. Anecdotes Dramatiques , tome pre- 
mier , page 29. 

Voici ce que dit, sur cette Pièce, le Dictionnaire 
Dramatique, tome premier, page $4. 

« L’Auteur introduit un Grand-Prêtre scélérat , qui 
» se donne pour tel et qui fait horreur, sans exciter 
«les grands mouvemens tragiques. C’est lui qui a 
« corrompu l’Oracle ; par-là tout l’intérêt qui régne 
» dans la Tragédie Greque est détruit : on ne re- 
» trouve plus ces tableaux si simples, si touchans ; 
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» cette Alceste si fidelle , si tendre , prête à périr pour 
a> son mari , embrassant ses enfans qui lui tendent les 
« bras et pleurent avec elle. La Tragédie de Boissy n’est 
« qu’une Parodie grossière du Poète Athénien. On ne 
« doit pas être surpris de sa chûte rapide et du profond 
n oubli où elle est ensevelie. Elle mérite d’y rester i 
n jamais. Nul intérêt, nulle chaleur, nulle action, 
» nul dialogue; des crimes inutiles , une Poésie à la 
« glace , quelques impiétés, énoncées en mauvais vers, 
»> telles qu’on en souffre dans nos Tragédies modernes t 
« une copie défigurée du Mathan de Racine , des pré- 
v> dictions menaçantes , mal imitées de celles du 
» Grand-Prêtre d’CEdipe, 6cc. *> 

Alceste , Parodie , en un acte et en vaude- 
villes , par Dominique et Romagnési , jouée au 
Théâtre Italien , le n Décembre 1718 , et re- 
mise le 9 Février 1739. 

Ce fut à la sixième reprise de l’Opcra de Quinaul# 
que l’on donna cetre Parodie : elle eut beaucoup. d« 
succès , pendant vingt-une représentations de suite s 
ainsi que lorsqu’on la remit au Théâtre, avec de nou- 
veaux couplets relatifs aux nouveautés du tems. 

Alceste , Tragédie en trois actes , par Coypel, 
représentée au Collège des Quatrc-Nations , le 
zo Août 1739 i non imprimée. 

Alceste , Parodie d’un Anonyme , donnée aux 
Marionnettes de la Foire Saint-Germain, en 1718. 
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Alceste , Divertissement allégorique , à l’oc- 
casion de la convalescence de feu Mgr. le Dau- 
phin , après sa petite vérole j par Saint-Foix , 
avec des morceaux de chant de M. Favart , des 
Ballets de M. Dehesse , et de la Musique de dif- 
férens Auteurs : représenté au Théâtre Italien , 
le n Septembre lyjz ; imprimé à Paris la même 
année , chez Duchesne. 

« La Gloire et le Gcnie de la Thcssalie ouvrent la pre- 
» tnicrc sccnc. La Gloire est de la plus grande gaieté : 
«elle vient d’affliger, de désespérer l’Envie. Pour 
» achever de la pousser à bout , elle lui fait envisager 
s» tout ce qui distingue si avantageusement la Capitale 
» de la Thessalie , des autres Capitales. Le Génie , qui 
«prévoit que l’Envie doit Être irritée , craint quelque 
s» événement. Cette crainte n’est pas vaine-, car l’Envie 
« lance un trait empoisonné contre le Palais d’Ad- 
y~> mète : une vapeur empestée s’élève , et porte dan* 
» le sein de ce Prince lè poison le plus morrel. On 
« n’ose approcher de ce Palais désastreux ; mais rien 
>3 ne peut empêcher Alceste d’y pénétrer. Elle y est 
n conduite par l’Amour , caché sous la forme d’un 
»3 Mage. Alors la vapeur se dissipe? les cris de la dou- 
3> leur cessent : on voit Admète et Alcesrc qui se don- 
y> nent la main, et la Gloire qui pose la couronne sur 
33 la tête d’Alceste. 33 Dictionnaire Dramatique, tome 
premier , page 54. 

t* Ce Divertissement parut très-ingénieux , fit beau- 
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« coup de plaisir, et eut dix-huit représentations », dit 
l’Historien du Théâtre Italien , tome sixième, page 

« I.a conformité de la Fable d’Alceste , avec ce qu* 
>■> s’est passé sous nos yeux à la maladie de Mgr. le Dau- 
» phin, a été habilement saisie par M. de Saint-Foix. 
» Il a mis dans la bouche d’Alceste , les paroles memes 
n de Madame la Dauphine , Princesse de Saxe , qui n« 

voulut jamais quitter Mgr. le Dauphin pendant tout 
*> le tems de sa petite vérole. Quand cet Auteur pré- 
a» senta au Roi sa Picce imprimée : Je suis informé , dit 
» Sa Majesté , que le rôle d’jtlcestt a fait répandre bien 
» des larmes . » Anecdotes Dramatiques, tome pre- 
mier, pages 30 et 31. 

La Noce interrompue , Parodie d’Alceste , 
en trois actes , en prose , mêlée de chants , par 
M. Favart •, représentée au Théâtre Italien , le 
1 6 Janvier 175#. 

c« Cette Pièce joint à une grande variété de tableaux, 
» un grand fonds de gaieté digne de l’ancienne Pa- 
» rodie.... On y trouve une Critique des Pièces de 
» Théâtre qui furent jouées dans ce tems-Iâ. Celle-ci 
» fit beaucoup de plaisir , et eut vingt-quatre représen- 
» tâtions. » Histoire du Théâtre Italien, tome sixième , 
page 341. . 

Alceste , ou la Force de l’Amour et de l’Ami- 
tié , Pantomime en deux actes , par M. Arnoult, 
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Musique de M. Papavoine , jouée à l’Ambigu- 
Comique en 1771. 

«L’Auteur a suivi, à peu de chose près, le plan 

d'Euripide } à l’exception qu’il fait blesser mortcl- 
» lement Alceste à la chasse , par un sanglier. » 

Alceste, Tragédie en trois actes , imitée de 
l’Italien , par M. le Bailli du Rollcy , mise en 
Musique par M. le Chevalier Gluk ; représentée 
par l’Académie Royale de Musique , le 15 
Avril 1776. 

« Si ce poème, dit le Traducteur , dans un avertïsse- 
„ ment , a quelque succès, ce sera à M. Cazabigv que 
,, nous en serons redevables. Non seulement nous avons 
„ suivi en partie le plan de son Alceste ; mais nous 
„ en avons encore emprunté plusieurs details , afin de 
,, conserver un grand nombre de morceaux de la mu- 
11 sique la plus passionnée , la plus énergique , la plus 
„ théâtrale qu'on ait entendue sur aucun théâtre de 
,, l'Europe , depuis la renaissance de ce bel art .... L’ac- 
„ tion du poème est simple. Dans le premier acte , un 
,, héraut annonce que le Roi Admète touche à son 
,, heure dernière. Le peuple fait entendre ses gemisse- 
„ mens. Alceste vient avec ses enfans : elle unit ses 
„ regrets à ceux de ses sujets. Elle ordonne des sa- 
„ crifiecs dans le temple d’Apollon. Aussi - tôt le 
„ temple paroît. Le Grand-Prêtre avec le Chœur des 
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,, Prêtresses et la Reine invoquent le Dieu. On entend 
„ cet oracle : 

„ Le Roi doit mourir aujourd’hui , 

,, Si quclqu’autre au trépas ne se livre pour lui. 

J • 

„ Le Peuple se retire; aucun sujet ne se présente pouc 
„ victime. Alors Alceste offre aux Dieux de conserver 
„ par sa mort les jours de son époux. Dans le second 
,, acte, on célébré le retour delà santé du Roi. 'Admète 
,, se félicite de vivre pour faire le bonheur de ses sujets, 
„ et pour adorer encore les vertus et les appas d’Alccste. 
,, La Reine ne peut dissimuler sa tristesse ; elle avoue 
,, enfin le sacrifice qu’elle a fait. Admctc ne veut point 
„ conserver sa vie au prix de la sienne..,. Au troisième 
„ acte , Alceste va à l’autel de la mort accomplir son 
„ sacrifice. Elle ftémit; mais l’amour l’encourage. 
„ Elle implore les Divinités infernales. Admète s’em- 
,, presse de défendre les jours de son épouse, et veut 
,, mourir à sa place. L’enfer demande sa victime. Al- 
„ ceste se livre au trépas ; les peuples pleurent la perte 
,, d’Alceste et d’Admète. Apollon descend dans un char 
„ avec ces deux époux, et les rend aux vœux de leurs 
,, sujets... On a essayé de ranimer le poème , en intro- 
„ duisant Hercule dans le second et le troisième actes. 
„ Cchéros conduit par l’amitié, vient trouver Admète, 
,, et est étonné de voiries peuples gémir du sacrifice 
,, d’Alceste, qui veut s’immoler pour son époux. Her- 
„ cule proteste qu’eu vain l’enfer touche sur sa victime, 
„ et qu’il saura bien l’en délivrer: en effet, il entre- 
„ prçnd d’abord d’écarter les Divinités infernales avec 


\ 
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„ sa massue ; mais ce moyen ne produisant pas un bon 
„ effet, ilse précipite sut les pas d’Alceste dans l’enfer : 

„ il la ramene aussi-tôt, et la rend à Admète» Son 
„ retour est célébré par des chants de victoire, « 

Mercure de France , Mai 1776 , pages 166 et suivantes: 
Juin , meme année , pages 180 et 1S4. 

La Bonne Femme ou le Phénix , Parodie en 
deux actes, en vers et vaudevilles , par MM. de 
Piis , Després et Renier , jouée au Théâtre Ita- • 
lien , le 7 Juillet 177*. 

L’héroïsme de la Bonne Femme » qui parodie Alceste , 
consiste i vouloir s’enrôler dans la milice, à la place 
de son mari. Un voisin nommé Barbarico , fait l’Hcr- 
cule de la pièce, et Atlequin remplace Apollon. 

Dorât a fait une Tragédie d’Alceste , qui a été 
reçue au Théâtre François } mais qui n’a pas en- 
core été jouée ni imprimée. 

M. Ducis a aussi fait entrer le sujet de la 
Mort d’Alceste dans la Tragédie d’Œdipe chez 
Admète , représentée à la Cour le 16 Novembre 
j 778 , et au Théâtre François le 4 Décembre 
suivant. 
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RETOUR 

DES PLAISIRS, 

PROLOGUE. 

( Le Théâtre représente le Palais et les Jardins des Tui- 
leries J la Nymphe de la Seine parait appuyée sur un t 
urne , au milieu d'une Allée dont les arbres sont séparés 
par des fontaines. ) 

LA NYMPHE DE LA SEINE. 

Le hdros que j’attends ne reviendra-t-il pas? 

Serai-je toujours languissante 
Dans une si cruelle attente ? 

Le hdros que j’attends ne reviendra-t-il pas ? 

On n’entend plus d’oiseau qui chante; 

On ne voit plus de fleurs qui naissent sous nos pas. 

Le hdros que j’attends ne reviendra-t-il pas ? 

L’herbe naissante 
Paroît mourante; 

Tout languit avec moi dans ces lieux pleins d’appas. 
Le hdros que j’attends ne reviendra-t-il pas ? 

Scrai-jc toujours languissante 
Dans une si cruelle attente ? 

Le héros que j’attends ne reviendra-t-il pas 

AU 
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PROLOGUE. 

Quel bruit de guerre m’épouvante ? 

Quelle Divinité va descendre ici bas ? 

( La Gloire paroit au milieu d'un Palais brillant , qui 
descend au bruit d'une harmonie guerriere . ) 

Hélas ! superbe Gloire , hélas ! 

Ne dois-tu point être contente ? 

Le héros que j’attends ne reviendra-t-il pas ? 

Il ne te suit que trop dans l’horreur des combats î 
Laiisccn paix un moment sa valeur triomphant®. 

Le héros que j’attends ne reviendra-t-il pas î 
Serai-je toujours languissante 
Dans une si cruelle attente î 
Le héros que j’attends ne reviendra-t il pas ? 

La Gloire. 

Pourquoi tant murmurer r Nymphe , ta plainte est vaine ; 
Tu ne peux voir sans moi le héros que tu sers : 

Si son éloignement te coûte tant de peine , 

Il récompense assez les douceurs que tu perds. 

Vois ce qu’il fait pour toi , quand la Gloire l’cmmenc i 
Vois comme sa valeur a soumis à la Seine 
Le Fleuve le plus fier qui soit dans l'univers. 

La Nymphe de la Seins. 

On ne voit plus ici paroître 
Que des ornemens imparfaits ; 

Ah ! rends-nous notre auguste Maître, 

Tu nous rendras tous nos attraits. 

L A <- G L O I R E. 

II revient, et tu dois m’en croire; 

Je lui sers de guide avec soin : 

Puisque tu vois la Gloiit , 
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PROLOGUE. 

Ton héros n’est pas loin. 

Il laisse respirer tout le monde qui tremble : 

Soyons ici d’accord pour combler ses désirs. 

La Gloire et la Nymphe de la Seine. 
Qu’il est doux d’accorder ensemble 
La Gloire et les Plaisirs ! 

I.a Nymphe de la Seine. 
Nayades, Dieux des bois, Nymphes, que tout s'assemble} 
Qu’on entende nos chants après tant de soupirs. 

( La Nymphe des Tuileries s 7 avance avec une troupe de 
Nymphes qui dansent ; tes arbres s* ouvrent, et font voir 
les Divinités champêtres qui jouent de différent instru- 
ment , et les- fontaines se changent en Nayades , qui 
chantent . ) 

Le C h <e v R. 

Qu’il est doux d’accorder ensemble 
La Gloire et les Plaisirs 1 
La Nymphe des Tuileribs. 

L’Art , d’accord avec la Nature , 

Sert l’Amour dans ces lieux charmans : 

Ces eaux, qui font rever par un si doux murmure ; 

Ces tapis , où les fleurs forment tant d’ornemens ; 

Ces gâtons , ces lits de verdure. 

Tout n’est fart que pour les amans. 

( La Nymphe de la Marne y compagne de la Seine , vient 
chanter au milieu d’une troupe de Divinités de Fleuves, 
qui témoignent leur joie par leurs danses. ) 

La Nymphe delà Marne. 

L’onde se presse 
D’allec sans cesse 

Ait) 
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PROLOGUE. 

Jusqu’au bout de son cours. 

S’il faut qu’un cœur suive une pente , 

En est-il qui soit plus charmante 
Que le doux penchant des amours ? 

La Gloire et la Nymphe de la Seine, 

Que tout retentisse , 

Que tout réponde à nos voix. 

La Nymphe des Tuileries. 

Que tout fleurisse 
Dans nos jardins et dans nos bois. 

La Nymphe de la Marne. 

Que le chant des oiseaux s’unisse 
Avec le doux son des hautbois. 

Tous ensemble. 

Que tout retentisse , 

' Que tout réponde à nos voix; 

Que le chant des oiseaux s’unisse 
Avec le doux son des hautbois. 

Que tout retentisse , 

Que tout réponde à nos voix. 

( Les Divinités de Fleuves et les Nymphes formènt une 
danse générale, tandis que tous les instrument et toutes 
les voix s’unissent • ) 

TOUS ENSEMBLE. 

Quel coeur sauvage 
Ici ne s’engage ? 

Quel coeur sauvage 
Ne sent point l’amour ? 

Nous allons voir les Plaisirs de retour ; 

Ne manquons pas d’en faire un doux usage * 
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Pour rire un peu, l’on n’en est pas moins sage. 
Ah ! quel dommage 
De fuir ce rivage 1 
Ah ! quel dommage 
De perdre un beau jour ! 

Nous allons voir les plaisirs de retour ; 

Ne manquons pas d’en faire un doux usage : 

Pour rire un peu l’on n’en est pas moins sage. 
Revenez , Plaisirs exiles 5 
Volez , de toutes parts , volez. 

( Les Plaisirs volent , et viennent préparer des diver - 
tissemens. ) 

Fin du Prologue. 


ACTEURS 

DE LA TRAGÉDIE. 

• < 

Chœur ds Thessaliens. 

ALCIDE ou HERCULE. 

LICAS , Confident d’Alcide. 

STRATON , Confident de Lycomède. 

CÉPHISE , Confidente d’Alceste. 

LYCOMÈDE , Frere deThdtis, et Roi de I’islc de Scyroj. 
PHÉRÈS , Perc d’Admète. 

ADMÈTE , Roi de Thessalie. 

CLÉANTE , Ecuyer d’Admète. 

ALCESTE , Princesse d’Yolcos. 
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Pages et Suivans. 

Troupe de Divinités de la mu*. 

Troupe de Matelots. 

THÉtIS , Ndréïde. 

Quatre Aquilons. 

É O L E , Roi des Vents. 

Quatre Zéphyrs. 

Troupe de Soldats de Lycomédh. 

Troupe de Soldats Thessahens. 
APOLLON. 

LES ARTS. 

Troupe de Femmes affligées. 

Troupe d’Hommes désolés. 

DIANE. 

M E R C U R H. 

C A R O N. 

LES OMBRES. 

P L U T O N. 

PROSERPINE. 

L’OMBRE D’ALCESTE. 

Suivans de Pluton , chantans , dansans etvolans. 
ALECTON, l’une des Furies. 

Chœur des Peuples de la Grèce. 

LES NEUF MUSES. 

LES JEUX. 

Troupe de Bergers et de Bergeris. 

Troupe de Pastres, 


La Scene est dans la v'dU d’Yolcos , en Thcssalie. 
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ALCESTE, 

O U 

LE TRIO MP HE 

D’ALCIDE, 

TRAGÉDIE. 

j-4. * - tt-aü ' ... -Î -atri iT mi^ri, i 

ACTE PREMIER. 

( Le Théâtre représente un port de mer , où l'on voit un 
grand vaisseau , orné et préparé pour une fête galante • 
au milieu de plusieurs vaisseaux de guerre. ) 


SCENE PREMIERE. 

ALGIDE, LYCAS , Chœur de Thessaliens. 

L e C H œ u R. 

ivbz , vive» , heureux epoux. 

L y c a s. 

Votre ami le plus cher épouse la Princesse 
La plus charmante de la Grece. 

Lorsque chacun les suit , Seigneur , les fuyez-vous î 
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« ALCÊSTE, 

Le Chœur. 

Vivet , vivez , heureux époux. 

L v c a s. 

Vous paraissez troublé des cris qui retentissent | 
Quand deux amans heureux s’unissent. 
Le coeur du grand Alcide en seroit-il jaloux ? 

i 

Le Chœur. 

Vivez, vivez, heureux époux. 

L y c a s. 

Seigneur , vous soupirez , et gardez le silence î 
Alcide. 

Ah J Lycas î laisse. moi partir en diligence. 

L y c a s. 

Quoi ! dès ce meme jour presser votre départi 
Alcide. 

J’aurai beau me presser, je partirai trop tard. 

Ce n’est point avec toi que je prétends me taire : 
Alceste est trop aimable; elle a trop su me plaire: 
Un autre en est aimé ; rien ne flatte mes vœux. 

C’en est fait , Admctc l’épouse , 

It c’est dans ce moment qu’on les unit tous deux. 
Ah ! qu’une ame jalouse 
Eprouve un. tourment rigoureux ! 

J’ai peine à l’exprimer moi-meme. 
Figure-toi, si tu le peux, 

Quelle est l’horreur extrême 
De voir ce que l’on aime 
Au pouvoir d’un rival heureux. 

Lycas. 

l’Amour est-il plus fort qu’un héros indomptable * 


Digitized by Google 



II 


TRAGÉDIE. 

L’univers n’â point eu de monstre redoutable 
Que vous n’ayiez pu surmonter. 

Alcide. 

Kh ! crois-tu que l'Amour soit moins à redouter? 

I.c plus grand cœur a sa foiblcsse. 

Je ne puis me sauver de l’ardeur qui me presse , 
Qu’en quittant ce fatal séjour. 

Contre d’aimables charmes • 

La valeur est sans armes, 

It ce n*est qu’en fuyant qu’on peut vaincre l’Amour. 

L Y c A S. 

Vous devez vous forcer au moins à voir la fête 
Qui déjà dans ce port vous paroît toute prête. 

Votre fuite à présent feroit un ttop grand bruit} 
Différez jûsqucs à la nuit. 

A l c r D E. 

Ah] Lycas J quelle nuit ! ah î quelle nuit funeste ! 

L Y C A S. 

Tout le reste du jour voyez encore Alceste. 

Alcide. 

La voir encore !... Eh bien ! différons mon départ. 

Je te l’avois bien dit , je partirai trop tard : 

Je vais la voir aimer un époux qui l'adore ; 

Je verrai dans leurs yeux un tendre empressement. 
Que je vais payer chèrement 
Le plaisir de la voir encore J 
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SCENE II. 

ALCIDE, STRATON et LYCAS, ensemble . 

TL’Amqur a bien des maux; mais le plus grand de 
tous , 

C'est le tourment d’être jaloux. 

( Alcide et le Cbænr sortent. ) 


SCENE III. 

I 

STRATON,LYCAS* 

S T R À T O N. 

Kjycas , j’ai deux mots à te dire. 

Lycas. 

Que veux -tu ? parle ; je t’entends. 
Straton.- 

Nous sommes amis de tout tems : 

Céphise , tu le sais , me tient sous son empire ; 

Tu suis par-tout scs pas : qu’est-ce que tu prétends i . 
LyCas. 

Je prétends rire. 

Straton. 

Pourquoi veux-tu troubler deux coeurs qui sont content? 

Lycas. 

Je prétends rire. 

Tu 
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Tu peux à ton grd t’enflammer ; 

• Chacun a sa façon d’aimer : > 

Qui voudra soupirer , soupire ; 

Je prétends rire. 

S T R a t o N. 

. I , 

J’aime, et je suis aimé ; laisse en paix nos amours. 

L Y C A S. 

Rien ne doit t’alarmer , s'il est bien vrai qu’on t’aime i 
Un rival rebuté donne un plaisir extrême. 

S T R A T O N. 

Un rival , tel qu’il soit , importune toujours. 

L Y C A S. 

Je vois ton amour sans colere i 
Tu devrois en user ainsi : 

Puisque Céphise t’a su plaire , 

Pourquoi ne vctix-tu pas qu’elle me plaise aussi ? 

S T R A T O N. 

A quoi sert-il d’aimer ce qu’il faut que l’on quitte? 

Tu ne peux demeurer long-tems en cette Cour. 

L y c a s. 

Moins on a de momens à donner à l’Amour , 

Et plus il faut qu’on en profite. 

S T R A T O N. 

J’aime depuis deux ans avec fidélité : 

Je puis croire , sans vanité , 

Que tu ne dois pas être un rival qui m’alarme. 

L Y c a s. 

J’ai pour moi la nouveauté ; 

En atnour , c’cst un grand charme. 

* U 
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ALCESJEi 

S T R A T O N. 

Céphisc m’a promis un cœur tendre et constant. 

L Y C A S. 

Céphisc m’en promet autant. 

S T R A T O N. 

Ah ! si je le croyois 1.... Mais tu n’cs pas croyable. 
Lïcas. 

Crois-moi, fais ton profit d’un reste d’amitié > 
Sers- toi d'un avis charitable 
Que je te donne par pitié. 

S T R A T O N. 

Le mépris d’une volage 
Doit être un assez grand mal » 

Et c’est un nouvel outrage 
Que la pitié d’un rival.... 

Elle vient , l’inhdelle , 

Fout chanter dans les jeux dont je prends soin ici. 

'L Y C A S. 

Je te laisse avec elle ; 

11 ne tiendra qu’à toi d’eue mieux éciaitci. 

• _ [Il sert. ) 
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SCENE IV. 

GÉPHISE.STRATON. 

C t P H I S E. 

Daks ce beau jour , quelle humeur sombre 
Fais-tu voir à contre-tems ? 

S T R A t o N. 

C’est que je ne suis pas du nombre 
Des amans qui sont content. 

C k P h i s E. 

Un ton grondeur et sévère 
N’est pas un grand agrément : 

Le chagrin n’avance guere 
Les affaires d’un amant. 

S T R A t o N. 

Lycas vient de me faire entendre 
Que je n’ai plus ton coeur , qu’il doit seul y prétendre , 
Et que tu ne vois plus mon amour qu’à regret. 

C É p h x s x. 

Lycas est peu discret. 

S t R a t o N. 

Àh ! je m’en doutois bien qu’il vouloit me surprendre. 

. C É P h i s E. 

Lycas est peu discret 
D’avoir dit mon Secret. 

Blj 
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16 ALCESTE, 

S T R A T O N. 

Comment ! il est donc vrai ? tu n’en fai* point d’excuse ! 
Tu me trahis ainsi , sans en être confuse 1 

CÉPHISE. 

Tu te plains sans raison : 

Est-ce une trahison , 

Quand on te désabuse ? 

S T R A T O N. 

Que je suis étonné de voir ton changement ! 

CÉ p h i s i. 

I 

Si je change d’amant , 

Qu’y trouves-tu d’étrange î 
Est-ce un sujet d’étonnement 
De voir une fille qui change i 
S T R A t o N. 

Après deux ans , passés dans un si doux lien, 

Devois-tu jamais prendre une chaîne nouvelle? 

' C £ p h r s k. 

Ne comptes-tu pour rien 
D’ctre deux ans fidellc ? 

S T R A T O N. 

Par un espoir doux et trompeur. 

Pourquoi m’engageois-tu dans un amour si tendre ? 
Falloit-il me donner ton cœur , 

Puisque tu voulois le reprendre? 

CÉPHISE. 

Quand je t’offrois mon cœur, c’ctoit de bonne foi. 
Que n’cmpêchcs-tu qu’on te l’ôte ? * 

Est-ce ma faute , 

Si Lycas me plaît plus que toi î 
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T R A G É D I E. 

S T R A T O N. 

Ingrate ! est-ce le prix de ma persévérance ? 

C i P h i s E. 

Essaie un' peu de l'inconstance : 

C’est toi qui le premier m’appris à m’engager; 
Pour récompense , 

Je te veux apprendre à changer. 


Straton et Céphise, 

Il faut ^ 

f aimer ^ 

> toujours. 
^ changer^) 

les plus douces amours 

Sont les 

C fidelles. 
amours < 

) nouvelles. 

Il faut 

aimer ^ 

toujours. 

k changer y 

S c 

E N E V. 


iYCOMÊDE, STRATON, CÉPHISE. 
Lycomède. 

Straton , donne ordre qu’on s’apprête 
Pour commencer la fête. 

( Straton se retire , et Lycomède parle à Céphise. ) 
Enfin , grâce au dépit, je goûte la douceur 
De sentir le repos de retour dans mon coeur. 

Uiij 
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i» ALCESTE, 

rétois à pr«5fdrcr au Roi de Thessalie ; 

Et si pour sa gloire on public 
Qu’ Apollon autrefois lui servit de Pasteur, 

Je suis Roi de Scyros , et Thétis est ma sœur. 

J’ai su me consoler d’un hymen qui m’outrage ; 
J’en ordonne les jeux avec tranquillité. 
Qu’aisément le dépit dégage 
Des fers d’une ingrate beauté ; 

Et qu’apres un long esclavage. 

Il est doux d’etre en liberté 1 
C É P H I S I. 

II n’est pas sûr toujours de croire l’apparenc*. 
Un cœur bien pris et bien touché 
N’est pas aisément détaché , 

Ni si-tôt guéri que l'on pense; 

Et l’Amour est souvent caché 
Sous une feinte indifférence. 

L y C O M t D Ei 

Quand on est sans espérance , 

On est bientôt sans amour. 

Mon rival a la préférence ; 

Ce que j’aime est en sa puissance : 

Je perds tout espoir en ce jour. 

Quand on est sans espérance , 

On est bientôt sans amour.... 

Voici l’heure qu’il faut que la fête commence ; 
Chacun s’avance , 
Préparons-nous. 
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SCENE VI. 

ADMÈTE , ALCESTE , PHÉRÈS , ALCIDE , LYCO- 
MÈDE , LYCAS , CÉPHISE , STRATON, le Chœur, 

Le Chœur. 

i v b z , vivez , heureux époux. 

P h É r è s. 

Jouissez des douceurs du noeud qui vous assemble, 

• Admète et Alceste. 

Quand l’Hymen et l’Amour sont bien d’accord en- 
semble , 

Que les noeuds qu’ils forment sont doux ! 

Le Chœur, 

Vivez, vivez, heureux époux. 


SCENE VII. 

Les Acteurs de la Scene précédente. 

( Des Nymphes de la mer et des Tritons viennent fair» 
une fête marine » où se mêlent des Matelots et des 
Pêcheurs. ) 

Deux Tritons. 

IMIalgrè tant d’orage» 

Et tant de naufrages , 

Chacun à son tour 
S'embarque avec l’Amour. 


Digitized by Google 
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Par-tout où l’on mene 
Les cœurs amoureux , 

On voit la mer pleine 
D’ccucils dangereux ; 
Mais sans quelque peine 
On n’est jamais heureux. 
Une ame constante , 

Apres la tourmente. 
Espère un beau jour. 
Malgré tant d’orages 
Et tant de naufrages, 
Chacun , à son tour. 
S’embarque avec l’Amour. 

Un cœur qui différé 
D’entrer en affaire , 
S’expose à manquer 
Le tems de s’embarquer. 

Une ame commune 
S’étonne d’abord ; 

Le soin l’importune , 

Le calme l'endort. 

Mais quelle fortune 
Fait-on sans quclqu’cffort J 
Est-il un commerce 
Exempt de traverse ! 
Chacun doit risquer. 

Un cœur qui différé 
D’entrer en affaire , 
S’expose à manquer 
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Le tcms de s’embarquer. 

( Céphise ) vêtue en Nymphe de la mer , chante au milieu 
des Divinités marines , qui lui répondent . ) 
Jeunes cœurs , laissez-vous prendre » 

Le péril est grand d’attendre : 

Vous perdez d’heureux momens 
En cherchant à vous défendre. 

Si l’amour a des tourmens , 

C’est la faute des amans. 

( Une Nymphe de la mer chante avec Céphise. ) 

Plus les âmes sont rebelles » 

Plus leurs peines sont cruelles j 
Les plaisirs doux et charmans 
Sont le prix des cœurs fidèles. 

Si l’amour a des tourmens , 

C’est la faute des amans. 

Lycomède, à Alceste • 

On vous apprête , 

Dans mon vaisseau > 

Un divertissement nouveau. 

Lycomède et Straïoh. 

Venez voir ce que notre fête 
Doit avoir de plus beau. 

( Lycomède conduit Alceste dans son vatsseau\ Straton y 
mene Céphise , et dans le tems qu* Admète et Alcide y 
veulent passer , le pont s* enfonce dans la mer.) 

Admète et Alcide. 

Dieux ! le pont s’abîme dans l’eau. 

Le Chœur des Thessaliins, 

Ah ! quelle trahison funeste I 
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Alceste et C È p h i s i. 

Au secours ! au secours ! 

A L C IDE. 

Perfide !... 

Aduèt-e. 

Alceste !... 

Alcide et Admète. 

Laissons les vains discours : 

Au secours ! au secours ! 

( Les Tbessaliens courent s'embarquer pour suivre Lj~ 
comède • ) 

Le Chœur des Thessaliens. 

Au secours ! au secours ! 


s c E N e v i 1 1. 

/ 

T H É T I $ , ADMÊTI. 

T H £ T I J , sortant de la mer . 

Epoux infortuné , redoute ma colere ; 

Tu vas hâter l’instant qui doit finir tes jours : 
C’est Thc'tis , que la mer rcvcrc , 

Que tu vois contre toi du parti de son frere , 
'Et c’est à la mort que tu cours. 
Admète, courant s'embarquer • 

Au secours ! au secours ! 

T II É t i s. 

Puisqu’on méprise ma puissance* 

Que les vents déchaînés* 
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Que les flots mutinés 
S’arment pour ma vengeance. . 


( Tbétis rentre dans la mer , et les Aquilons excitent 
une tempête qui agite les vaisseaux qui s'efforcent de 
poursuivre Lycomède. ) 



SCENE IX. 


iOLI, us Aquilons, les Zéphyrs. 
É o l x. 

IL E ciel protégé les héros : 

Allez , Admète ; allez , Alcide : 

. Le Dieu qui sur les Dieux préside , 

M’ordonne de calmer les flots. 

Allez , pouisuivcz un perfide ... 

Retirez-vous , 

Vents en courroux ; 

Rentrez dans vos prisons profondes , 

It laissez régner sur les ondes 
Les Zéphyrs les plus doux. 

( V orage cesse ; les Zéphyrs volent et font fuir les Aqui- 
lons y qui tombent dans la mer avec les nuages qu'ils 
en avoient élevés , et les vaisseaux d’Alcide et d'Ad- 
mète poursuivent Lycomède . ) 

Fin du premier Acte. 
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<I„ <« *•»>' 5“"" 

représente la ville principale de l'tsle. ) 



SCENE PREMIERE. 

CÉPHISItSTRAT O N. 

C i p h i $ l. 


j^lceste ne vient point , et nous devons attendic. 

S T R A T O K. 

Que pcut-cllc prétendre ? 

Pourquoi sc tourmente! ici mal à propos ? 

Scs cris ont beau se faire entendre , 

Peut-Être son époux a péri dans les flots. 

Et nous sommes enfin dans l’isle de Scyros. 

CÉPH1SI. 

Tu ne te plaindras point que j’en use de meme i 
Je t’ai donné peu d’embarras : 

Tu vois comme je suis tes pas. 

S T R A T O N. 

Tu sais dissimuler une colere extrême. 

C i p h i s x. 

Et si je te disois que c’est toi seul çue j aime ? 

Stratoh. 


I 
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S T R A T O N. 

Tu le dirois en vain ; je ne te croirois pas. 

ci P H I S B. 

Crois-moi , si j’ai feint de changer , 

C’étoit pour te mieux engager. 

Un rival n’est pas inutile ; 

Il réveille l’ardeur et les soins d’un amant î 
U ne conquête facile 
Donne peu d’empressement , 

Et l’amour tranquille 
S’endort aisément. 

S T R A t o N. 

Non, non , ne tente point une seconde ruse} 

Je vois plus clair que tu ne crois : 

On excuse d’abord un amant qu’on abuse ; 

Mais la sottise est sans excuse 
De se laisser tromper deux fois. 

C É P H I S K. 

N’cst-il aucun moyen d’apaiser ta colere ? 

S T R A T O N. 

Consens à m’épouser , et sans retardement. 

C â p h i s E. 

Une si grande affaire 
Ne se fait pas si promptement ; 

Un hymen qu’on diffère 
N’en est que plus charmant, 

S T R A t o N. 

Un hymen qui peut plaire 
Ne coûte guere , 

Et c’est un noeud bientôt formé : 

C 
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i6 ALCESTE, 

Rien n’est plus aisé que de faire 
Un epoux d’un amant aimé. 

C i P h i s E. 

Je t’aime d’un amour sinccre ; 

Et s’il est nécessaire , 

Je m’offre à t’en faire un serment. 

S T R A t o N. 

Amusement , amusement. 

CÉPHISI. 

L’injuste enlèvement d’Alceste 
Attire dans ces lieux une guerre funeste : 

Les plus braves des Grecs arment pour son secours. 

Au milieu des cris et des larmes , 

L’hymen a peu de charmes : 

Attendons de tranquilles jours. 

Le bruit affreux des armes 
Effarouche bien les amours. 

S T R A T O N. 

Discours , discours , discours. 

Tu n’as qu’à m’epouser , pour m’ôter tout ombrage: 
Pourquoi différer davantage ? 

A quoi servent tant de façons i 
C É P H I S E. 

Rends-moi la liberté , pour m’épouser sans crainte: 
Un hymen fait avec concrainte , 

Est un mauvais moyen de finir tes soupçons. 

S T R A T o N. 

Chansons, chansons, chansons. 
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SCENE II. 

LYCOMÎDE , ALCESTE , STRATON , CÊPHISE , 
Soldats de ïlYCoMf.DE. 

Lycomède. 

Allons, allons, la plainte est vaine. 

• .Alceste. 

Ah 1 quelle rigueur inhumaine ! 

„ Lïcomède. 

Allons, je suis sourd à vos cris; 

Je me venge de vos mépris. 

Alceste. 

Quoi ! vous serez inexorable ! 

Lycomèdi. 

Cruelle ! vous m’avez appris 
A devenir impitoyable. 

Alceste. 

Est-ce ainsi que l’Amour a su vous émouvoir ? 
ist-ce ainsi que pour moi votre arne est attendrie? 
LycohIdi. 

L’amour sc change en furie. 

Quand il est au désespoir. 

Puisque je perds toute espérance. 

Je veux désespérer mon rival à son tour ; 

Et les douceurs de la vengeance 

Ont de quoi consoler des rigueurs de l’Amour. 

Cij 
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Alcïsii. 

Voyez la douleur qui m’accable. 

L Y C O M È D B. 

Vous avez sans pitié regardé ma douleur j 
Vous m’avez rendu misérable : 

Vous partagerez mon malheur. 

A l c e s T H. 

Admète avoit mon cœur dès ma plus tendre enfance : 
Nous ne connoissions pas l’Amour ni sa puissance , 

* Lorsque d’un nœud fatal il vint nous enchaîner. 

Ce n’est pas une grande offense 
Que le refus d’un cœur qui n’est plus à donner. 

L y c o m È D E. 

Est-ce aux amans qu’on désespéré 
A devoir rien examiner ? 

Non , je ne puis vous pardonner 
D’avoir trop su me plaire. 

Que ne m’ont point coûté vos funestes attraits ! 

Ils ont mis dans mon cœur une cruelle flamme ; 

Ils ont arraché de mon ame 
L’innocence et la paix. 

Non , ingrate î non , inhumaine ! 

Non , quelle que soit votre peine. 

Non , je ne vous rendrai jamais 
Tous les maux que vous m’avez faits. 

S T R A T o N. 

Voici l’ennemi qui s’avance 
En diligence. 
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TRAGÉDIE. 

Lycomède. 

Préparons-nous 
A nous défendre. 

Alceste. 

Ah ! cruel i que n’épargnez-vous 
Le sang qu’on va répandre ! 
Lycomède et ses Soldats. 
Périssons tous , 

Plutôt que de nous rendre. 

( Lycomède contraint Alceste d'entrer dans la Ville ; 
Ccphise ta suit , et les Soldats de Lycomède ferment la 
porte de la Ville aussi-tôt qu'ils y sont entrés. ) 


SCENE III. 

ADMÈTE, ALCIDE, LYCAS, Soldats assiégeant. 
Admète et Alcide. 

^Æarchez , marchez , marchez ; 
Approchez , amis , approchez : 

Marchez , marchez , marchez. 
Hâtons-nous de punir des traîtres ; 

Rendons-nous maîtres 
Des murs qui les tiennent cachés : 

Marchez, marchez, marchez. 


CHJ 
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SCENE IV. 


LYC0MÈDE, STRATON, Soldats assiégés, 
ADMÈTE, ALCIDE, LYCAS „ Soldats assiégcans. 

Lycomède , sur les remparts . 

prétendez pas nous surprendre : 

Venez , nous allons vous attendre ; 

Nous ferons tous notre devoir 
Pour vous bien recevoir. 

Straton et les Soldats assiégés . 

Nous ferons tous notre devoir 
Pour vous bien recevoir. 

Admète. 

Perfide î évite un sort funeste ; 

On te pardonne tout , si tu veux rendre Alceste. 
Lycomède. 

J’aime mieux mourir , s’il le faut. 

Que de céder jamais cet objet plein de charmes. 
Admète et Alcide, 
a l’assaut 1 à l’assaut ! 

Lycomède et Straton. 

Aux armes ! aux armes! 

Les Assiégeans. 

A l’assaut ! à l’assaut J 
. Le s Assiégés. 

Aux armes ! aux armes i 
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Admète, Alcide et Lycomèdi. 

A moi , compagnons , à moi ! 

Admète et Lycomède. 

I 

A moi ! suivez, votre Roi. 

Alcide. 

C’est Alcide 
Qui vous guide. 

Admète, Alcide et Lycomède. 

A moi , compagnons , à moi ! 

\ On fait avancer des béliers et autres machines de guerre 
•pour battre la place. ) 

TOUS ENSEMBLE. 

Donnons , donnons de toutes parts. 

Les Assiégeans. 

Que chacun à l’envi combatte i 
Que l’on abatte 
Les tours et les remparts. 

' Tous ENSEMBLE. 

Donnons , donnons de toutes parts. 

Les Assiégés. 

Que les ennemis, pêle-mêle , 

Trébuchent sous l’affreuse grêle 
De nos fléchés et de nos dards. 

( Tous ENSEMBLE. 

Donnons , donnons de toutes parts : 

Courage , courage , courage ! 

Ils sont à nous ! iis sont à nous ! 

Alcide. 

C’est trop disputer l’avantage; 
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ALCESTE, 

Je vais vous ouvrir un passage: 

Suivez-moi tous , suivcz-moi tous. 

Tous ENSEMBLE. 

Courage , courage , courage ! 

Us sont à nous ! ils sont à nous ! 

( Les Assiégés voyant leurs remparts à demi abattus et li 
perte de la Ville enfoncée , font un dernier effort dtns 
une sortie pour repousser les Assiégeans. ) 

Les Assiégeans. 

Achevons d’emporter la place; 

L’ennemi commence à plier: 

Main basse ! main basse J main basse ! 

Les Assiégés, rendant les armes • 
Quartier 1 quartier ! quartier l 
Les Assiégeans. 

La Ville est prise. 

Les Assiégés. 

Quartier! quartier! quartier! 

L Y C A s , terrassant Straton. 

11 faut rendre Cdphisc. 

Straton. 

Je suis ton prisonnier. 

Quartier ! quartier ! quartier ! 

{ Les Assiégeans et les Assiégés entrent dans la Ville. ) 
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SCENE Y. 

PHÉRÊS, seul y armé et marchant avec peine • 

C^our ag* , cnfians ; je suis à vous ; 

Mon bras va seconder vos coups. 

Mais c’en est déjà fait , et l’on a pris la Ville ; 

La foiblesse de l’âge a retarde mes pas. 

La valeur devient inutile. 

Quand la force n’y répond pas. 

Que la vieillesse est lente ! 

Les efforts qu’elle tente 
Sont toujours impuissans : 

C’est une charge bien pesante 
Qu’un fardeau de quatre-vingts ans. 


SCENE VI. 

t . 

ALCIDS , ALCESTE , CÉPHISE , PHÉRÈS , LYCAS i 
ST RATON, enchaîné. 

Alcide, à Pbérès. 

]R.ïndex à votre fils cette aimable Princesse. 
PHÉRÈS. 

Ce don , de votre main , scroit encor plus doux, 
Alcide. 

Allez, allez la rendre à son heureux époux. 
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ALCESTE, 

Alcisti. 

Tout est soumis -, la guerre cesse : 

Seigneur , pourquoi me laissez-vous ? 

Quel nouveau soin vous presse ? 
Alcide. 

Vous n’avez rien à redouter ; 

Je vais chercher ailleurs des tyrans à dompter. 
Alceste. 

Les noeuds d’une amitié pressante 
Ne retiendront-ils point votre amc impatiente ? 

Et la gloire toujours vous doit-elle emporter ? 

Alcide. 

Gardez-vous bien de m’arrêter. 
Alceste. 

C’est votre valeur triomphante 
Qui fait le sort charmant que nous allons goûter: 
Quelque douceur que l’on ressente , 

Un ami tel que vous l’augmente. 
Voulez-vous si-tôt nous quitter ? 
Alcide. 

Gardez-vous bien de m’arrêter ; 

Laissez , laissez-moi fuir un charme qui m’enchante: 
Non, toute ma vertu n’est pas assez puissante 
Pour répondre d’y résister. 

Non , encore une fois , Princesse trop charmante , 
Gardez-vous bien de m’arrêter. 

( II sort % Ljcas et Straton le suivent . ) 
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SCENE VII. 

ALCESTE, PHÉRÈS, CÉPHISE. 
Ensemble. 

Cherchons Admète promptement. 

ALCESTE. 

Peut-on chercher ce qu’on aime 
Avec trop d’empressement ? 

Quand l’amour est extrême , 

Le moindre éloignement 
Est un cruel tourment. 

ALCESTE, PHtRÈS et CÉPHISE. 
Cherchons Admète promptement. 

SCENE VIII. 

ADMÈTE , blessé ; CLÉANTE , ALCESTE , PHÉRÈS , 
CÉPHISE, Soldats. 

ALCESTE. 

O Dieux ! quel spectacle funeste ! 
Cléantï. 

Le chef des ennemis , mourant et terrassé , 

De sa rage expirant^ a ramasse le reste -, . 

Le Roi vient d’en être blessé. 
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ALCESTE, 

Admète. 

3e meurs, charmante Alceste: 

Mon sort est assez doux , 

Puisque je meurs pour vous. 

Alceste. 

C’est pour vous voir mourir que le Ciel me délivre ! 
Admète. 

Avec le nom de votre époux , 

J’eusse été trop heureux de vivre : 

Mon soit est assez doux , 

Puisque je meurs pour vous. 

Alceste. 

Est-ce-là cet hymen si doux , si plein d’appas. 

Qui nous promettoit tant de charmes ï 
Falloit-il que si-tôt l’aveugle sort des armes 
Tranchât des noeuds si beaux par un affreux trépas î 
Est-ce-là cet hymen si doux, si plein d’appas. 

Qui nous promettoit tant de charmes? 

Admète. 

Belle Alceste, ne pleurez pas; 

Tout mon sang ne vaut point vos larmes. 

Alceste. 

Ist-cc-là ect hymen si doux , si plein d’appas , 

Qui nous promettoit tant de charmes ? 

Admète. 

Alceste , vous pleurez ! 

Alceste. 

Admice, vous mourez] 

AdmètS 
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T R A G É D I î. 

î^._ . Admète et Alceste. 

Alceste , vous pleurez J 
Admète , vous mourez ! 
Alceste. 

Se peut-il que le Ciel permette 
Que les coeurs d’Alceste et d’Admèt» 
Soient ainsi séparés ? 

Admète et Alcksti. 
Alceste , vous pleurez i 
Admcte, vous mourez ! 


SCENE IX. 

I 

APOLLON, LES ARTS, ADMÈTE, ALCESTE, 
PHÉRÊS, CÉPH1SE, CLÉANTE, Soldats. 

Apollon, environné des Arts . 

ILa lumière aujourd’hui te doit être ravie; 

Il n’est qu’un seul moyen de prolonger ton sort î 
Le Destin me promet de te rendre la vie , . . ' 

Si quclqu’autre pour toi veut s’offrir à la mort. 
Reconnois si quelqu’un t’aime parfaitement ; 

Sa mort aura pour prix une immortelle gloire. 

Pour en conserver la mémoire , 

Les Arts vont élever un pompeux monument. 

( Les Arts , qui sont autour d’Apollon , se séparent sur 
des nuages différons , et tous descendent pour élever un 
monument superbe , tandis qu’ Apollon s'envole . ) 

Fin du second Acte* 

D ' 
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ACTE III. 


( Le Théâtre représente lin grand monument élevé par Iti 
Arts.Un autel vuideparoît au milieu pour servir àportet 
l'image de la personne qui s'immolera pour Aimiu .) 


SCENE PREMIERE. 

ALCESTE, PHÉRÈS, CÉPHISE. 

A L C E S T I. 

A H ! pourquoi nous scparez-vous ? 

Eh ! du moins attendez que la mort nous sépare. 

Cruel] quelle pitié barbare 
Vous presse d’arracher Alceste à son époux! 

Ah ! pourquoi nous séparez-vous ? 

1’ h É r i s et Céphisb. 

Plus votre époux mourant voit d’amour et d’appas, 
Et plus le jour qu’il perd lui doit faire d’envie. 

Ce sont les douceurs de la vie 
Qui font les horreurs du trépas. 
Alceste. 

Les Arts n’ont point encore achevé leur ouvrage î 
Cet autel doit porter la glorieuse image 
De qui signalera sa foi , 
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TRAGEDIE. 

En mourant pour sauver son Roi. 

Le prix d’une gloire immortelle 
Ne peut-il toucher un grand coeur ? 

Faut-il que la mort la plus belle 
Ne laisse pas de faire peur ? 

A quoi sert la foule importune. 

Dont les Rois sont embarrassés î 
Un coup fatal de la Fortune 
Ecarte les plus empressés. 

Alceste, Phérès et Céphise. 

De tant d’amis qu’avoit Admète , 

Aucun ne vient le secourir : 

Quelqu’honneur qu’on promette. 

On le laisse mourir. 

P h t r t s. 

J’aime mon fils, je l’ai fait Roi ; 

Pour prolonger son sort, je mourrois sans effroi. 

Si je pouvois offrir des jours dignes d’envie. 

Je n’ai plus qu’un reste de vie ; 

Ce n’est rien pour Admctc , et c’est beaucoup pourmoï. 

C i P h i s E. 

Les honneurs les plus éclatans , 

In vain dans le tombeau promettent de nous suivre ï 
La mort est affreuse en tout tems ; 

Mais peut-on renoncer à vivre , 

Quand on n’a vécu que quinze ans ? 
Alceste. 

Chacun est satisfait des excuses qu’il donne : 
Cependant on ne voit personne 

Di] 
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Qui , pour sauver Admète , ose perdre le jour* 

Le devoir, l’amitié , le sang, tout l’abandonne ; 
Il n*a plus d’espoir qu’en l’Amour. 

( Elle sort avec Céphtse . ) 


SCENE II. 

P HÉ R È S, CLÉANTE, li C n ce u r, 
P H i R È S. 

V oyons encor mon fils; allons, hâtons nos pas: 
Ses yeux vont se couvrir d'éternelles ténèbres* 

Le Chœur. 

Hélas 1 hélas ! hélas l 

P H i R Ê S. 

Quels cris ! quelles plaintes funèbres i 
Le Chœur. 

Hélas ! hclas 1 hélas ! 

P H t R È S. 

Où vas-tu? Cléante, demeure. 
Cléante. 

Hélas ! hélas 1 

Le Roi touche à sa dernicre heure ^ 

Il s’affoiblit , il faut qu’il meure , 

Et je viens pleurer son trépas. 

Hélas 1 hélas ! 

Le Chœur. 

Hélas i hélas 1 hélas i 
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P H i R È S. 

On le plaint: tout le monde pleure ; 
Mais nos pleurs ne le sauvent pas. 
Hélas 1 hélas 1 
Le C h œ u R. 

Hélas ! hélas 1 hélas 1 


SCENE III. 

ADMÈTE , PHÉRÈS , CtÉANTE , LS CHŒUR. 

Le Chœur. 

O trop heureux Admète 1 
Que votre sort est beau î 
PHÉRÈS et CtÉANTE. 

Quel changement 1 quel bruit nouveau ! 

Le Chœur. 

O trop heureux Admète i 
Que votre sort est beau ! 

* H i R È $ et Cléante, voyant Admète guéri» 
L’effort d’une amitié parfaite 
L’a sauvé du tombeau. 

Phérès, embrassant Admète . 

O trop heureux Admcte î 
Que votre sort est beau i 
Le Chœur. 

O trop heureux Admète ! 

Que votre sort est beau ! 

D iij 
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Admète. 

Qu’une pompe funebre 
Rende à jamais célèbre 
Le généreux effort 
Qui m’arrache à la mort. 

Alceste n’aura plus d’alarmes ; 

Je reverrai ses yeux charmans , 

A qui j’ai coûté tant de larmes. 

Que la vie a de charmes 
Pour les heureux amans I 

Achevez , Dieux des Arts; faites-nous voit I’imag» 

Qui doit éterniser la grandeur de courage 
De qui s’est immolé pour moi : 

Ne différez point davantage.... 

Ciel ! ô Ciel 1 qu’est-ce que je voi ? 

{L’Autel s'ouvre > et L'on voit sortir L’image d’Alceste 
qui se perce le sein. ) 

SCENE IV. 

CÉPHISE, ADMÈTE, PHÉRÊS, CLÉÀNTE» 

LE C H Gt U R. 

C à P H I S E. 

A-lceste est motte ! 

Admète. 

Alceste est morte ! 

Le Chœur. 

Alceste est morte 1 
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TRAGÉDIE. 

C É P H I $ I. 

Alceste a satisfait les Parques en courroux : 

Votre tombeau s’ouvroit , clic y descend pour vous ; 
Elle-mcmc a voulu vous en fermer la porte. 

Alceste est mortel 
Admète. 

Alceste est morte ! 

Le C h a u r. 

Alceste est morte! 

C È P h i s i. 

J’ai couru ; mais trop tard, pour arrêter ses coups s 
Jamais , en faveur d’un époux , 

On ne verra d’ardeur si fidellc et si forte. 

Alceste est morte ! 

Admète. 

Alceste est morte ! 

Le Chœur. 

Alceste est morte ! 

C i P h i s B. 

Sujets , amis , parens , vous abandonnoien* tous s 
.Sur les droits les plus forts , sur les nœuds les plus doux, 
L’amour , le tendre amour l’emporte. 

Alceste est morte ! 

Admète. 

Alceste est morte ! 

Le Chœur. 

Alceste est morte ! 

( Admète tombe accablé de douleur entre les bras de ut 

Suite» \ ' 
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SCENE V. 

Troupe de Femmes affligées, troupe d’Hommes 
désolés , qui portent des fleurs et tous les orncmcns 
qui ont servi à parer Alceste. 

TOUS ENSEMBLE. 

IPormons les plus lugubres chants. 

Et les regrets les plus touchans. 

Une Femme affligée. 

La mort , la mort barbare 
Détruit aujourd’hui mille appas. 

Quelle victime > hélas î 
Fut jamais si belle et si rare ! 

La mort , la mort barbare 
Détruit aujourd’hui mille appas. 

Un Homme désolé. 

Alceste , si jeune et si belle , 

11 Court se précipiter dans la nuit éternelle ; 

Four sauver ce qu’elle aime , elle a perdu le jour. 

Le Chœur. 

O trop parfait modèle 
D’une épouse fidelle ! 

O trop parfait modelé 

D’un véritable amour 1 N 

Une Femme affligée» 

Que notre zclc se partage ; 
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<Jue les uns , par leurs chants , célèbrent son courage ; 
Que d’autres , par leurs cris , déplorent ses malheurs. 
Le Chœur. 

Rendons hommage ^ 

A son image { 

Jcttons des fleurs , 

Versons des pleurs. 

Une Femme affligé*. 

Alceste , la charmante Alceste , 

La fidcllc Alceste n’est plus ! 

L s Chœur. 

Alceste , la charmante Alceste , 

La fidelle Alceste n’est plus ! 

Une Femme affligé*. 

Tant de beautés, tant de vertus , 

Méritoient un sort moins funeste. 

Le Chœur. 

Alceste , la charmante Alceste , 

La fidcllc Alceste n’est plus ! 

{ Un transport de douleur saisit les deux troupes affligées} 
une partie déchire ses habits , l’autre s’arrache les che- 
veux > et chacun brise au pied de l’insage d’Alceste Ici 
erneir.ens qu'il porte à la main. ) 

Le Ch Œt r, 

Rompons , brisons le triste reste 
De ccs ornemens superflus. 

Que nos pleurs , que nos cris rcnouvellentsans cesse ) 
Allons porter par-tout la douleur qui nous presse. 

( Le Chœur se retire. ) 
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SCENE VI. 

ADMÈT5, PHÉRÊ3, CÈPHISE , CLÉANTE, Suite. 

Admète, revenude son évanouissement tt se voyant 
* désarmé. 

ans AIccstc , sans scs appas, 

Croyez-vous que je puisse vivre ? 

Laissez-moi courir au trépas 
Où ma chere Alceste se livre. 

Sans Alceste, sans ses appas , 

Croyez -vous que je puisse vivre? 

C’est pour moi qu’elle meurt , hélas ! 

Pourquoi m’empêcher de la suivre ? 

Sans Alceste , sans ses appas , 

Croyez- vous que je puissevivre ? 


SCENE VI i. 

ALCIDE , ADMÈTE , PHÊRÊS , CÉPHISE , CLÉANTE , 

Suite • 

Alcide. 

T U me vois arrêté, sur le point de partir , 

Par les tristes clameurs qu’on entend retentir. 
Admète. 

Alceste meurt pour moi par un amour extrême ! 
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J* ne reverrai plus les yeux qui m’ont charmé! 

Hélas ! j’ai perdu ce que j’aime. 

Pour avoir été trop aimé. 

Alcide. 

J’aime Alceste ; il est tems de ne m’en plus défendre : 
Elle meurt ; ton amour n’a plus rien à prétendre. 
Admète , cédc-moi la beauté que tu perds ; 

Au palais de Pluton j’entreprends de descendre : 

J’irai jusqu’au fond des enfers 
Forcer la mort à me la rendre, 

Admète. 

Je verrois encor ses beaux yeux î 
Allez, Alcide, allez ; revenez glorieux ; 

Obtenez qu’Alceste vous suive : 

Le fils du plus puissant des Dieux 
Est plus digne que moi du bien dont on me prive. 
Allez , allez , ne tardez pas; 

Arrachez Alceste au trépas , 

Et ramenez au jour son ombre fugitive t 
Qu’elle vive pour vous avec tous ses appas : 

Admète est trop heureux , pourvu qu’ Alceste vire. 
Phérès, Céphise et Clé an te. 

Allez , allez , ne tardez pas ; 

Arrachez Alceste au trépas. 
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DIANE, MERCURE, ALCIDE, ADMÈTE, PHÉRÈS , 
CÉl-’HISE , CLÉANTE , Suite. 

( La Lune paroi ti son globe s’ouvre et fait voir Dian • • 
sur ttn nuage brillant . ) 


Diane. 


JLe Dieu dont tu tiens la naissance , 

Oblige tous les Dieux d’être d’intelligence 
En faveur d’un dessein si beau : 

' je viens t’offrir mon assistance. 

Et Mercure s’avance 

Pour t’ouvrir aux enfers un passage nouveau. 

i Mercure vient en volant frapper la terre de son caducée s 
l’enfer s’ouvre , et Alcide y descend. ) 


Fin du troificmt AÜc. 


ACTE IV. 
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ACTE IV. 

( Le Théâtre représente le Fleuve Achéron et ses sombres 

rivages. ) 


SCENE PREMIERE. 

CARON, les Ombres. 
Caron, ramant sa barque . 

Il faut passer tôt ou tard , 

Il faut passer dans ma barque ; 

On y vient jeune ou vieillard » 

Ainsi qu’il plaît à la Parque. 

On j reçoit , sans égard , 

Le Berger et le Monarque* 

Il faut passer tôt ou rard , 

Il faut passer da«s ma barque. 

Vous qui voulez passer, venez , Mânes errans ; 

*• Venez , avancez , tristes Ombres ; 

Payez tè tribut que je prends , 

Ou retourne* errer sur ces rivages sombres, 

I.es Ombres. 

Passe-moc, Caron , passe-moi. 
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Caron. 

Il faut auparavant que l’on me satisfasse ; 

On doit payer les soins d’un si pénible emploi. 

Les Ombres. 

Passe-moi , Caron , passe-moi. 

( Caron fait entrer dans sa barque les Ombres qui ont de 
quoi le payer. ) 

Caron. 

Donne f passe. ... Donne , passe.... 

Demeure , toi ; 

Tu n’as rien, il faut qu’on te chasse. 

Une Ombre, rebutée. 

Une Ombre tient si peu de place. 

Caron. 

Ou paie , ou tourne ailleurs tes pas. 

L’O M B R E. 

De grâce , par pitié , ne me rebute pas. 

Caron. 

La pitié n’est pas ici bas. 

Et Cwon ne fait point de grâce. 

L’Ombri. 

Hélas ! Caron , hélas J hélas ! 

Caron. 

Crie hélas ! tant que m voudras î 
Rien pour rien , en tous lieux est une loi suivie î 
Les mains vuidessont sans appas ; 

Et ce n’est point assex de payer dans la vie , 

Il faut encor payer au-delà du trépas. 

L’Ombre, en se retirant. 

Hélas 1 Caron, hélas , hélas 1 
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C A R O N. 

Il m’importe peu que l’on crie : 
Hélas ! Caron , hélas ! hélas ! 

Il faut encor payer au-delà du trépas. 


SCENE II. 

ALCIDE CARON, lis Ombres. 
Aie i d i , sautant dans la barque. 

Sortii, Ombres ; faites-moi place; 
Vous passetex une autre fois. 

( Les Ombres s'enfuient. ) 

Caron. 

Ah ! ma barque ne peut souffrir un si grand poids 1 
Alcide. 

Allons , il faut que l’on me passe. 
Caron. 

Retire-toi d’ici , mortel , qui que tu sois ; 

Les enfers irrités puniront ton audace. 

Alcide. 

Passe-moi , sans tant de façons. 
Caron. 

L’eau nous gagne , ma barque crcve. 
Alcide. 

Allons, rame, dépêche, achevé. 

EiJ 
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Caron. 

Nous enfonçons* 

Alcide. 

Passons , passons. 

( Ils s'éloignent. ) 


SCENE III. 

(Le Théâtre change et représente le Palais de Platon.) 

PLUT O N, PROSERPINE, l’Ombr* 
d’Alceste, Suivans de Pluton. 

P L u t o n , sur son trône • 

Reçois le juste prix de ton amour fîdcle ; 

Que ton destin nouveau soit heureux à jamais s 
Commence de goûter la douceur éternelle 
D’une profonde paix. 

Suivans de Pluton. 
Commence de goûter la douceur éternelle 
D’une profonde paix. 

Proserpine, à côté de Pluton. 
L’épouse de Pluton te retient auprès d’elle i 
Tous tes vaux seront satisfaits. 

Suivans de Pluton, 
Commence de goûter la douceur étetncllo 
D’une profonde paix. 
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Pluton et Prossrpimx. 

En faveur d’une Ombre si belle , 

Que l’enfer fasse voir tout ce qu’il a d’atttaits. 

S U I V A N S D X PLUTON. 

En faveur d’une Ombre si belle , 

Que l'enfer fasse voir tout ce qu’il a d’attraits. 

( Les Suivant de P Int on se réjouissent de la venue d* Al* 
ceste dans les enfers , par une espece dé fête. ) 

Tout mortel doit ici paroître ; 

On ne peut naître 
Que pour mourir. 

De cent maux le trépas délivre ; 

Qui cherche à vivre, • 

Cherche à souffrir. 

Venez tous sur nos sombres bords ; 

Le repos qu’on desire 
Ne tient son Empire 
Que dans le séjour des morts. 

Chacun vient ici-bas prendre place : 

Sans cesse on y passe -, 

Jamais on n’en sort. 

C’est pour tous une loi nécessaire t 
L’effort qu’on peut faire 
N’est qu’un vain effort. 

Est-on sage 
De fuir ce passage ? 

C’est un orage 
Qui mène au port. 

Chacun vient ici-bas prendre place 2 
Sans cesse on y passe ; 

*HJ 
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Jamais on n’en sort. 

Tous les charmes. 
Plaintes, cris, larmes. 

Tout est sans armes 
Contre la mort. 

Chacun vient ici-bas prendre place : 
Sans cesse on y passe ; 

Jamais on n’en sort. 


SCENE IV. 

AÎ.ECTON , PLUTON , PROSERPINE , l’Ombr* 
d’Alceste , Suivans di Pluton. 

A L E C T O N. 

Q uittez , quittez les jeux ; songez à vous défendre ! 
Contre un audacieux unissons nos efforts. 

Le fils de Jupiter vient ici de descendre ; 

Seul il ose attaquer tout l’Empire des Morts. 

Pluton. 

Qu’on arrête ce téméraire; 

Armez-vous, amis, armez-vous: 

Qu’on déchaîne Cerbère ; 

Courez tous , courez tous. 

( On entend aboyer Cerbere . ) 

A L E c T o N. 

Son bras abat tout ce qu’il frappe t 
Tout cède à ses horribles coups ; 

Rien ne résiste , rien n’échappe. 
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S C ENE V. 

ALCIDE , PLUTON , PROSERPINI , ALECTON , 
Soi v ans de Pluton. 

Plu ton, voyant Jlcidt qui enchaîne Cerbere • 

Insolent ! jusqu’ici braves-tu mon courroux î 
Quelle injuste audace t’engage 
A troubler la paix de ces lieux ? 

Alcide. 

Je suis né pour dompter la rage 
Des monstres les plus furieux. 

• Pluton. ' 

Est-ce le Dieu jaloux qui lance le tonnerre , 

Qui t’oblige à porter la guerre 
Jusqu’au centre de l’univers ? 

Il tient sous son pouvoir et le ciel et la terre i 
Veut-il encor ravir l’Empire des enfers? 

Alcide. 

Non , Pluton : régné en paix, jouis de ton partage. 

Je viens chercher Alceste en cet affreux séjour } 
Permets que je la rende au jour: 

Je ne veux point d’autre avantage. 

Si c’est te faire outrage 
D’entrer par force dans ta cour. 
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Pardonne à mon courage , 

Et fais grâce à l’Amour. 

Prosïrpine. 

Un grand cœur peut tout quand il aime ; 
Tout doit céder à son effort ; 

C’est un arrêt du sort : 

Il faut que l’Amour extrême 
Soit plus fort 
Que la mort. 

PtUION. 

tes enfers , Pluton lui-même , 

Tout doit en être d’accord : 

U faut que l’Amour extrême 
Soit plus fort 
‘ Que la mort. 

Suivans de Pluton. 

11 faut que l’Amour extrême 
Soit plus fort 
Que la mort. 

Pluton. 

Que pour revoir le jour , l’Ombre d’Alceste sorte. 

(Pluton donne un coup de son trident , et fait sortir 
son char . ) 

Prenez place tous deux au char dont je me sers; 

Qu’au gré de vos vœux il vous porte ; 
Partez , les chemins sont ouverts : 

Qu’une volante escorte 
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Vous conduise au travers 
Des noires vapeurs des enfers. 

Alcide et l’Ombre d’Alceste se placent sur le char de 
Pluton , qui les enleve sous la conduite d’une troupe 
volante de Suivant de Platon, ) 


Fin du quatrième Afle» 
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( Le Théâtre change et représente un arc de triomphe au 
milieu de deux amphithéâtres , où Ton voit une mul* 
titude de différent Peuples de la Grèce , assemblés pour 
recevoir Alcide triomphant des enfers . ) 

SCENE PREMIERE. 

A D M È T E, L K C H Œ U R. 
Admète. 

-A-lcide est vainqueur du trépas; 

L’enfer ne lui résiste pas : 

Il ramené Alceste vivante. 

Que chacun chante : 

Alcide est vainqueur du trépas ; 

L’enfer ne lui résiste pasV 

Ll Chœur, fur l’arc de triemphe et sur les am- 
phithéâtres. 

Alcide est vainqueur du trépas ; 

L'enfer ne lui résiste pas. 

A D M È T S. 

Quelle douleur secrete 
Rend mon ame inquiété , 
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v It trouble mon amour ! 

Alceste voit encor le jour, 

Mais c’est pour un autre qu’Admcte i 
Le C h x u r. 

Alcide est vainqueur du trépas ; 

L’enfer ne lui résiste pas. 

A D M È T B. 

Ah ! du moins cachons ma tristesse : 
Alceste dans ces lieux ramene les plaisirs. 

Je dois rougir de ma foiblesse. 

Quelle honte à mon coeur de mcler des soupirs 
Avec tant de cris d’allégresse ! 

Le Ch œur. 

Alcide est vainqueur du trépas; 

L’enfer ne lui résiste pas. 
Admète. 

Par une ardeur impatiente , 

Courons et devançons ses pas : 

Il ramene Alceste vivante ; 

Que chacun chante. 

Admète et u Chœur. 
Alcide est vainqueur du trépas ; 

L’enfer ne lui résiste pas. 

( Admète et le Chœur fartent . ) 
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SCENE II. 

LYCAS, STRATON, encbâioi, 
S T R A T O N. 

E m’ôteras-tu point la chaîne qui m’accable , 
Dans ce jour destiné pour tant d’aimables jeux ? 

Ah ! qu’il est rigoureux 
D’être seul misérable. 

Quand on voit tout le monde heureux! 
Lycas, mettant Straton en liberté % 
Aujourd’hui qu’ Alcide ramène 
Alceste des enfers , 

Je veux finir ta peine. 

Qu’on ne porte plus d’autres fers 
Que ceux dont l’Amour nous enchaîne, 
Straton et Lycas. 

Qu’on ne porte plus d’autres fers 
Que ceux dont l’Amour nous enchaîne. 


SCENE III. 
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SCENE III. 

CÉPHISE, LYCAS, STRATON. 
Lycas et Straton. 

"V ois, Céphise , vois qui de nous 
Doit rendre ton destin plus doux , 

Et termine enfin nos querelles. 

Lycas, 

Mes amours seront éternelles. 
Straton. 

Mon cœur ne sera plus jaloux. 

Lycas et Straton, 

Entre deux amans fideles , 

Choisis un heureux époux. 

CÉPHISE. 

Je n’ai point de choix à faire : 

t 

Parlons d’aimer et de plaire , 

Et vivons toujours en paix, 

L’Hymen détruit la tendresse ; 

Il rend l’Amour sans attraits : 
Voulez-vous aimer sans cesse î 
Amans , n’épousez, jamais. 

Céphise, Lycas et Straton. 
L’Hymen détruit la tendresse ; 

Il rend l’Amour sans attraits : 

Voulez-vous aimer sans cesse ? 

Amans , n’épousez jamais. 

F 
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CÉPHISE, 

Prenons part aux transports d’une joie éclatante ; 
Que chacun chante. 

TOUS ENSEMBLE. 

Alcide est vainqueur du trépas; 

L’enfer ne lui résiste pas: 

Il ramené Alceste vivante. 

Que chacun chante : 

Alcide est vainqueur du trépas ; 

L’enfer ne lui résiste pas. 
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SCENE IV. 

ALCIDE, ALCESTE, ADMÈTE, CÉPHISE , I.YCAS , 
STRATON, PHÉRÈS, CLÉANTE, LE Chœur. 

Alcide. 

P our une si belle victoire , 

Peut-on avoir trop entrepris ? 

Ah ! qu’il est doux de courir à la gloire , 

Lorsque l’Amour en doit donner le prix ! 

Vous détournez vos yeux ! je vous trouve insensible ! 
Admcte a seul ici vos regards les plus doux! 

Alceste. 

Je fais ce qui m’est possible 
Pour ne regarder que vous. 

Alcide. 

Vous devez suivre mon envie, 

C’est pour moi qu’on vous rend le jour. 

Alceste. 

Je n’ai pu reprendre la vie , 

Sans reprendre aussi mon amour. 

Alcide. 

Admète en ma faveur vous a cédé lui-meme. 

Admète. 

Alcide pouvoit seul vous ôter au trépas. 

Alceste , vous vivez , je revois vos appas; 

Ai-je pu trop payer cette douceur extrême ? 

Fij 
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ADMÈTE et Alceste. 

Ah ! que ne fait-on pas 
Pour sauver ce qu’on aime ! 
Alcide. 

Vous soupirez tous deux au gré de vos désirs î 
Est-ce ainsi qu’on me tient parole i 


Admète et Alceste. 

Pardonnez aux derniers soupirs 
D’un malheureux amour qu’il faut qu’on vous immole... 
Il ne faut plus nous voir, 
de moi votre sort ^ 

C de vous mon destin 
Il faut dans les grands coeurs que l’amour le plus tendre 
Soit la victime du devoir. 

Il ne faut plus nous voir. 


D’un autre que 


i 


doit dépendre. 


( Admète se retire , et Alceste offre sa main à Alcide % 
qui arrête Admète et lui cède la main qu’ Alceste lui 
présente. ) 

A L C IDE. 

Non , vous ne devez pas croire • 

Qu’un vainqueur des tyrans soit tyran à son tour. 

Sur l’enfer , sur la mort j’emporte la victoire > 

Il ne manque plus à ma gloire 
Que de triompher de l’Amour. 

Admète et Alcide. 

Ah ! quelle gloire extrême 1 
Quel héroïque effort ! 

Le vainqueur de la mort 
Triomphe de lui-même. 
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SCENE V. 

APOLLON , LES MUSES , LES JEUX , ALCIDE , 
ADMÈTE, ALCESTE, et leur Suite. 

f 

( Apollon descend dans un palais éclatant au milieu des 
Muses et des Jeux , qu'il amene pour prendre part à 
ta joie d’Admète et d'Alceste, et pour célébrer le triom- 
phe d’Alcide . ) 

Apollon. 

L« Muses et les Jeux s’empressent de descendre; 
Apollon les conduit dans ces aimables lieux. 

Vous à qui j’ai pris soin d’apprendre 
A chanter vos amours sur le ton le plus tendre , 
Bergers , chantez avec les Dieux. 

Chantons , chantons, faisons entendre 
Nos chansons jusques dans les cieux. 
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ALCESTE, 


SCENE VI et dernière. 

Les Acteurs de la Scene précédente. 

( Une troupe de Bergers et de Bergeres et une troupe de 
Pitres , dont les uns chantent et les autres dansent , 
viennent , par l'ordre d'Apollon , contribuer à la 
réjouissance . ) 

Les Chœurs des Muses , des Thessalicns et des Ber- 
gers chantent ensemble. 

Chantons , chantons, faisons entendre 

Nos chansons jusques dans les cieux. 

S t R a T o n chante au milieu des Pitres dansant, 

A quoi bon 
Tant de raison 
Dans le bel âge ? 

A quoi bon 
Tant de raison 
Hors de saison ? 

Qui craint le danger 
De s’engager. 

Est sans courage. 

Tout rit aux amans ; 

Les Jeux charmans 
Sont leur partage : 

Tôt , tôt, tôt , soyons contens j 
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11 vient un tems 
Qu’on est trop sage. 

Céf h 1 si chante au milieu des 'Bergers et des Fer gères 
qui dansent . 

, C’est la saison d’aimer , 

Quand on sait plaire ; 

C’est la saison d’aimer , 

Quand on sait charmer. 

Les plus beaux de nos jours ne durent guère ; 

Le sort de la beauté nous doit alarmer : 

Nos champs n’ont point de fleur plus passagère. 
C’est la saison d’aimer , 

Quand on sait plaire } 

C’est la saison d’aimer , 

Quand on sait charmer. 

Un peu d’amour est nécessaire ; 

11 n’est jamais trop tôt de s’enflammer. 

Nous donne-t-on un cœur pour n’en rien faire ? 
C’est la saison d’aimer , 

Quand on sait plaire ; 

C'est la saison d’aimer. 

Quand on sait charmer. 

( La troupe des Bergers danse avec la troupe des Pâtres. 
Les Chœurs se répondent les uns aux autres , et s’unis - 
sent enfin tous ensemble. ) 

Les Chœurs. 

Triomphez , généreux Alcide ; 

Aimez en paix , heureux époux î 
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{ toujours la gloire 

vous guide j 

sanscesse l’amour ) 


Triomphez , généreux Alcide ; 
Aimez en paix, heureux époux. 

( Apollon s'envole avec les Jeux. ) 


F I N. 


\ 

Vb 
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THÉSÉE, 

TRAGÉDIE 
DE QUINAULT, 

MUSIQUE DE LULLY; 

Représentée devant Sa Majesté , a Saint - 
Germain-en-Layc , le $ Février 


A 
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ACTEURS DU PROLOGUE 


Chœur de Grâces» de Plaisirs et de Jeux. 
Deux Grâces. 

Les Plaisirs et les Jeux chantant. 

B A C C H U S. 

VÉNUS. 

C É R È S. 

MARS. 

B E L L O N E. 

Troupe de Moissonneurs qui suivent Gères. 

Troupe de Sylvains et de Bacchantes qui suivent 
Bacchus. 

Faunes de la suite de Bacchus » dansans. 
Bacchantes , Suivantes de Bacchus , dansantes. 
Suivantes de Cércs , dansantes. 


La Sccnc du Prologue est dans les Jardins de 
Versailles. 
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SUJET 

DE THÉSÉE. 


IMIars , Bcüone , Venus , Ccrès , Bacchus . 
les Grâces, des Sylvains, des Faunes, des Bac- 
chantes , les Plaisirs , les Jeux et une Troupe de 
Moissonneurs , forment le Prologue , dans les 
Jardins de Versailles. Les Plaisirs se plaignent 
de ce que le Maître du lieu les néglige , pour se 
livrer uniquement à la gloire , et ils veulent s’en- 
fuir j mais Mars et Vénus les rappellent. Le 
Dieu de la Guerre éloigne Bellone : il lui or- 
donne d’aller porter les alarmes et l’épouvante 
qui l’accompagnent , chez les ennemis de la 
France , et de laisser cet heureux Empire aux 
Jeux , aux Amours , à Bacchus et à Cérès. Ces 
Divinités pacifiques chantent les louanges du 
Roi, et exécutent des danses en l’honneur de ses 
victoires. 

Égée , Roi d’Athencs , possède à sa Cour 

a ij 
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Eglé, jeune Princesse qu’il a élevée, et dont il 
est devenu amoureux j mais il a promis à la Ma- 
gicienne Médée de l’épouser. Cependant Thésée, 
fils d’Égée , et qui lui est inconnu , se trouve à 
Athènes. Il a rendu de grands services au Roi , 

en remportant des victoires sur ses ennemis , et 

/ 

en les repoussant. Ce Prince aime aussi Eglé et 
en est aimé , mais le bruit de ses exploits a ins- 
piré de tendres sentimens à Médée , qui renonce 

r 

à l’hymen du Roi , et veut ravir à Eglé son jeune 

Amant. Elle déploie tout son art pour y parve- 

* 

nir. Elle tourmente Eglé , dans le dessein de lui 
faire oublier Thésée , et pousse la cruauté jusqu’à 
menacer les jours de ce Prince , qu’elle ne peut 
faire changer. Elle veut qu’Eglé consente à 
passer elle-même pour volage , et à se donner au 
Roi. Médée fait naître ensuite dans l’esprit du 
Roi des soupçons sur l'ambition de Thésée , 
qu’elle lui peint comme un aventurier , capable 
de nuire au véritable héritier du Trône ; et , 
préparant un breuvage empoisonné , elle engage 
Egée à feindre de tout accorder à Thésée , et sa 
succession au Trône et la main d'Eglé. Thésée, 
dans la plus grande sécurité , croyant avoir vaincu 


\ 
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toutes les jalousies et toutes les haines , va porter 
à sa bouche la coupe fatale ; mais avant , il veut 
jurer, sur son épée , une fidélité inviolable au 
Roi. Egcc , en voyant ce fer , reconnoit son 
fils , se précipite dans ses bras , et lui arrache le 
poison qu’il alloit avaler. Médée , confondue de 
n’avoir pu assouvir sa vengeance , s’enfuit et 
abandonne Athènes. Egée cède Eglé à son fils. 
Minerve , plusieurs Divinités de sa suite et les 
Athéniens , viennent célébrer la gloire de Thésée 
et son heureux hymen avec Eglé. 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 

» 

SUR THÉSÉE. 


Cette Pièce est la sixième du Recueil des 
Opéra : elle fut exécutée d’abord à Saint-Germain- 
en-Laye , par les Musiciens du Roi, joints à 
ceux de l’Académie Royale de Musique. 11 a 
été repris en \6-j-j , 1679 , 1688 , itfj,8, 1707 , 
1710, 1719, 1744, i 7 j4, 1 7 ftf, 1767, avec de 
nouvelle Musique de Mondonville , et en 1781 , 
réduit à quatre actes , par M. Gosscc , qui en 
refit encore la Musique. 

A la continuation de la reprise de 1719 , c’est- 
à-dire au mois de Mars 1730, la célébré Ca- 
margo exécuta les caractères de la danse , après 
cet Opéra j et au mois d’Octobre de la même 
année , Mlle, le Maure , non moins célèbre , 
chanta le rôle d’Eglé. 

La reprise de 1744 donna lieu à deux Parodies, 
en un acte. La première, qui est de Valois 


Digitized by Googli 



JUGEMENS ET ANECDOTES. v 

d’Orville , fut jouée au Théâtre Italien , le 30 
Janvier 174 y , sous le titre d’Arlequin Thésée , 
en pro.se et en vaudevilles : elle n’a point été im- 
primée , et n'eut qu’un demi succès , quoique le 
choix des airs , et surtout des refrains , fût très- 
heureusement employé , tel que celui-ci , que le 
Roi d’ Athènes chante , lorsqu’il reconnoît son 
fils par son épée. 

« Oui , je reconnois cette lame ; 

>3 Voila la marque , sur mon ame , 

» Que ce cher enfant doit avoir.... 

« Quel bonheur imprévu , Madame ! 
s> Ici, pour aider mon pouvoir, 

» J’avoij un fils , grâce à ma femme , 

» Sans le savoir. » 

Les Ballets de cette petite Piece étoient aussi 
fort ingénieusement parodiés de ceux de l’Opéra. 
La seconde Parodie, qui a pour titre Thésée, 
est de MM. Favart , Laujeon et Parvi : 
elle est toute en Vaudevilles , et fut jouée 
à l’Opéra-Comique , le 1? Février suivant, et 
imprimée la même année à Paris , chez Prault 
fils et de Lormel. Bibliothèque des Théâtres , 
pages 198 et Dictionnaire de Par&ict , tome 
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cinquième , pages 409 jusqu’à 42.0. Dictionnaire 
de Léris , page 416. Histoire du Théâtre Italien, 
tome septième , pages 170 et 171. 

L’Auteur du Dictionnaire Dramatique , tome 
troisième, page 167, dit de cet Opéra. «La 
,, gradation d’intérêt y est supérieurement ob- 
,, servéc. Chaque acte qui suit surpasse ccur 
,, qui précédent, et le dernier rassemble tout ce 
,, qui peut attacher et émouvoir. L’expression, 
,, dans toute cette Tragédie , répond aü sujet, 
„ et l’aisance des vers favorise l’art du Musicien. 
,, Le rôle de Médée est un de ceux qui produi- 
„ ront toujours le plus grand effet sur la scene ly- 
„ rique.' Tout ce qu’elle dit la caractérise, et 
„ ses fureurs contribuent à rendre ce spectacle 
„ plus complet et plus varié. L’invocation de 
„ cette Magicienne aux habitans des Enfers , 
,, est de la plus grande force. 

,, La nouvelle Musique que fit Mondonville 
„ pour cet Opéra , ne fut pas goûtée du Public, 
,, qui redemanda celle de Lully. On envoya à 
,, Mondonville le peu d’argent qui lui revenoit 
,, pour sa part d’ Auteur ; mais il refusa de l’ac- 
„ cepter , en disant modestement qu’il avoit déjà 


Digitized by Google 


JUGEMENS ET ANECDOTES, vij 

y 9 assez de reproches à se faire d’avoir fait perdre 
à l’Opéra toutes les recettes qu’auroit procuré 
,, la Musique de Lully. 

„ Un nommé Léger, Domestique de M.Fa- 
9 , vart , animé par l’amour des talens , et vou- 
,, lant consacrer les siens au Théâtre, débuta 
,, dans la Parodie de Thésée , par la moitié d’un 
s , boeuf. Pour faire entendre ceci , il est néces- 
,, saire d’expliquer que dans le triomphe de 
,, Thésée , la monture de ce Héros étoit le bœuf 
,, gras , figuré par une machine de carton , qui 
,, sc mouvoit par le moyen de deux hommes 
,, qui y étoient renfermés : le premier debout , 
,, mais un peu incliné ; le second , la tête ap- 
y, puyée sur la chute des reins de son camarade. 
,, Léger , qui avoit brigué l’honneur du début , 
,, obtint la préférence pour faire le train de de- 
s , vant. Gonflé d’alimens et de gloire, il lâcha 
,, une flatuosité qui pensa suffoquer son collègue. 
,, Celui-ci dans son premier mouvement, pour 
„ se venger de l’effet sur la cause , mordit bien 
,, serré ce qu’il trouva sous ses dents. Léger fit 
,, un mugissement épouvantable : le bœuf gras 
„ se sépara en deux,' une moitié s’enfuit d’un 
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„ côté , une moitié de l’autre , et le superbe 
j y Thésée se trouva à terre , étendu de son long. 
,, On eut beaucoup de peine à continuer la 
,, Piece. A peine fut-elle achevée , que l’on en- 
„ tendit une grande rumeur j c’étoit Léger qui , 
,, prétendant que son camarade lui avoit manqué 
„ de respect , se gourmoit avec lui sur le cintre. 
„ Après avoir disputé sur la prééminence et les 
,, avantages du train de devant et du train de 
,, derrière , ils en étoient venus aux coups. Le 
„ pauvre Léger pensa en être la victime. Il 
,, tomba du cintre j mais , par bonheur , il fut 
,, accroché par un cordage qui le suspendit à 
,, vingt pieds de haut , comme une oie que les 
„ Mariniers vont tirer : il en fut quitte pour 
,, quelques contusions. Cet accident ne le dé- 
,, goûta point des débuts. Quelques jours après , 
„ comme on alloit commencer le spectacle , on 
,, apprit que Marville, Acteur chargé du rôle de 
,, Roi dans la même Parodie , venoit de dé- 
„ camper en poste, Léger se présenta pour le 
,, remplacer : c’étoit la seule ressource pour ce 
,, jour-là. Il joua le rôle. Sa figure, sa voix, 
„ son geste , et sur-tout sa confiance insolente 
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„ étoicnt d’un ridicule et d’un comique si parfaits, 
,, qu’il fut applaudi généralement. Dès le soir 
,, même , il donna congé à son Maître , et de- 
,, manda mille ccus d’appointemens pour s’en- 
s» gager ^ ans Troupe. Comme on n’accepta 
,, pas ses propositions , il cria à l’injustice, et la 
„ tête lui tourna tout-à-fait. 

,, A une représentation de la Parodie de Thé- 
„ sée , la Dlle. Yilliers , chargée du rôle de 
,, Médée , oubliant le moment qu’elle devoit 
,, entrer sur la sccne , s’amusoit à écouter les 
,, fleurettes d’un Financier sexagénaire. Elle cn- 
,, tend sa réplique, comme le bonhomme trans- 
„ porté d’amour , se précipite à ses génoux pour 
,, lui baiser la main. Elle s’en débarrasse brus- 
,,quementi mais, dans le mouvement qu’elle 
,, fait, la crinière postiche du vieil Adonis s’ac- 
,, croche dans les paillettes de la jupe de Médée. 
„ La Dlle. Yilliers part , et laisse son amant en 
,, attitude , chauve -et prosterné. Elle s’avance 
sur le Théâtre , portant devant elle , sans le 
„ savoir , ce grave trophée chevelu , qui , se 
,, balançant majestueusement , sembloit répon- 
dre aux gestes pathétiques de l’Actrice. Il s’e- 
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„ leva un applaudissement général , qui devint 
3 , convulsif , lorsque l’on vit sortir d’une cou- 
,, lisse une tête pelée qui réclamoit sa vénérable 
„ dépouille. La Dlle. Villiers , déjà toute fïcre 
„ de l’accueil favorable qu’elle croyoit recevoir 
,, du Public , faisoit de grandes révérences ; 
„ mais elle ne resta pas long-tcms dans l'erreur. 
,, En s’inclinant avec dignité pour remercier les 
„ Spectateurs , elle apperçut la malheureuse per- 
,, ruque. Toute autre qu’elle eût été déconcertée ; 
,, mais , en Princesse au-dessus des coups de la 
,, fortune , elle détacha tranquillement cet orne- 
,, ment étranger , qu’elle rendit , et continua 
,, froidement son rôle. Cela lui valut un succès , 
„ tant il est vrai qu’il faut se posséder dans les 
,, grands événemens pour en sortir avec hon- 
,, neur. ,, Anecdotes Dramatiques , tome se- 
cond , pages zij , 2.18 et 119. Histoire dit 
Théâtre de l’Opéra-Comique , tome premier , 
pages 457 , 41 ^ 41 ? et 4C0. 


CATALOGUE 
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CATALOGUE 

DES PIECES 
QUI ONT PARU SOUS LE TITRE 

DE THÉSÉE. 


jLes Amours de Thésée , ou Théséus et de 
Dianira , ou Déjanire , Tragédie ou Comédie , 
en cinq actes , en prose , avec Prologue , par 
Devivre ou du Vivier 5 représentée à Anvers en 
ï J77 j dédiée à Pierre Heins , Maître d’Ecole 
d’Anvers , singulier ami de l’Auteur , et impri- 
mée à Paris la meme année, chez Nicolas JBon- 
fons, s 

Les Historiens du Théâtre François ne sont pas d’ac- 
cord sur le titre, le genre et le nom de l’Auteur de 
cette Pièce. Quant au Héros , ce n’est pas le Thésée 
de la Fable. Voici ce qu’en dit le Duc de la Valliere. 

ce Au premier acte, Calisto, perc de Dianira, se dé- 
» sole de la perte de sa fille. Il apprend , par des Mcssa.- 
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m gers qu’il avoît envoyés pour la chercher , qu’elle 
» est arrivée en Egypte avec Théséus, qui l’avoic en- 
« levée , et qu’Anchises , son ancien ami, et pere de 
» Théséus , avoit favorisé cct enlèvement, et lesavoit 
» accompagnés. Il apprend en même rems que des vo- 
» leurs avoient pris sa fille avec .son amant, et que le 
« Prévôt Tyrrene faisoit poursuivre les brigands. Ca- 
w listo connoît ce Prévôt , et lui écrit. La scene qu! 
« étoit à Rome dans l’acte précédent, passe , au second 
« acte , en Egypte. Des Bergers se plaignent des mal- 
aï heurs que la guerre a causés à tout le pays. Ils ren- 
a> contrent Anchises qui leur fait son histoire , et leur 
» confie la douleur que lui cause l’incertitude où il est 
ïï sur le sort de ses enfans , Théséus et Dianira. Les Ber- 
» gers lui promettent de les lui faire rendre le lende- 
» main. Au troisième acte , Tyrrene tient en sa puis. 
« sance Théséus et Dianira. Il devient amoureux de 
aï ccttc fille , qui s’est donnée pour soeur de Théséus , et 
» il compte l’épouser. Les Messagers de Calisto arri- 
» vent : Tyrrene lit les lettres , dans lesquelles ce vieil- 
a> lard infortuné lui fait le récit de son aventure, et lui 
» mande en même tems qu’il vient le joindre pour lui 
« demander justice. Au quatrième acte , Théséus se 
» plaint à Dianira de ce qu’en voulant passer pour sa 
ïï sœur , elle a occasionné l’amour du Prévôt. Dianira 
aï s’excuse par de bonnes raisons , et lui jure une fidé- 
» lire inviolable. Cependant on vient les saisir l’un et 
ïï l’autre comme des criminels. Au cinquième acte , 

» Tyrrene sur son Tribunal , juge les criminels, en pré- 
» scnce de Calisto et d’Anchises. Çç dernier découvre 
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33 que Théséus n’est point son fils ; mais qu’il est fils de 
3> Tytrene. La Piece finit par le mariage de Théséus et 
35 de Dianira. Messieurs , dit un Acteur au Public , 

>5 n’attendez pas que les noces se fassent ici , vu que le 
35 reste se fera lâ-dedans . »3 Bibliothèque des Théâtres, 
tome premier , pages 114, 115 et xi 6 . 

Thésée , ou le Prince reconnu , Tragi-Corné* 
die , en prose , de Puget de la Serre , attribuée 
par quelques-uns à la Calprenede , et représentée 
en 1644 ; imprimée la même année à Paris, chez 
Sommaville , Courbé , Guinct et Sercy , irt-4 0 . 

« Le Héros qui donne son nom à la Piece, vient , 
33 sans ctre connu , au secours d’Athencs, assiégée pat 
33 Antiope, Reine des Amazones. Plusieurs raisons l’en- 
33 gagent à prendre ce parti ; l’honneur de la Patrie , 
>3 la défense d’un Etat où il doit un jour commander , 
» et la noble ambition de ne paroître devant Egée que 
» couvert de gloire , et digne successeur de sa cou- 
•33 tonne. Il espere aussi que le hasard lui fournira l’oc- 
»3 casion de voir la Reine des Amazones , qu’il aime 
33 constamment. C’est en cct état qu’il ouvre la scene. 
33 Pirithoüs , son ami , est pris dans une sortie. Antiope 
33 lui rend la liberté, se flattant qu’Egéc en usera de 
33 même à l’égard d’Egérie, sa sœur , qui a été faite 
33 prisonnière au combat précédent. Pirithoüs ne pou- 
33 vant obtenir la liberté de la Princesse, et ne voulant 
33 pas céder en générosité à la Reine , embrasse ses in- 
>» tércts. Pendant ce tems-là , Médée , qui s’est em- 

b ij 
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» parée de l’esprit du Roi d’ Athènes , devient arnou- 
« rcuse de Thésée , et offre de le faire régnée à la place 
« d’Egée. Thésée rejette cette proposition avec hor- 
» reur. Médée irritée fait entendre au Roi que le 
» Prince, d’intelligence avec Antiope , conspire contre 
» sa vie 5 et , pour appuyer sa calomnie , elle se sert 
» d’une lettre interceptée qu’ Antiope écrit à Thésée, 

Le jeune Prince demande à parlet au Roi , et lui 
» présente son épée et une lettre de Rytra ou Actra, sa 
«mcrc. A la vue de la lettre de son épouse, et de 
» l’épée qu’il lui avoit laissée , F.gée reconnoît son fils , 
» et ne doute plus de la perfidie de Médée. Cette Magi- 
» ciennc se sauve à travers les airs. D’abord que Thésée 

est reconnu pour fils du Roi, Antiope levé le siège 
» qu’elle tenoit devant Athènes. Egée accepte avec une 
» extrême joie la paix qu’elle lut offre , charmé qu’elle 
y> soit assurée par son mariage avec Thésée , son 
« Amant fidele. 

» Nous croyons que M. Quinault a pu faire usage de 
«ce Poème en prose, et sur-tout du rôle de Mcdée, 
y> dans l'Opéra qu’il a donné sous le nom de Thésée. Ce 
« n’est pas que nous prétendions comparer l'un i 
«l’autre. L’Ouvrage du sieur de la Serre est plein de 
« défauts. On y trouve des pensées -, mais le style est 
« enflé, rempli de galimathias et de platitudes. L’unité 
»dc lieu y est si mal observée, que la scene estaltcr- 
» nativement au Palais d’Egée et dans le camp des 
*» Amazones. Thésée a trop de timidité et trop de foi- 
» blesse pour un Héros. Egée est un Monarque mépri- 
» sable , digne d’etre berné par une Sorcière telle que 
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» Mcde'c. On pourroit aisément supprimer le rôle 
«d’Antiope, quoiqu’il soit le plus noble et le plus 
sr brillant de la Pièce , qui , avec ces défectuosités, est 
« cependant une des plus passables de l’Auteur. »■> His- 
toire du Théâtre François , tome sixième , pages 184 , 
2.85 et »8 6. Dictionnaire Dramatiqâe, tome troisième» 
pages 260 et 170. 

Le Duc de la Vallicrc , dans sa Bibliothèque des Théa- 
très , et le Chevalier de Mouhy, dans son Abrégé de 
l’Histoire du Théâtre François , portent le meme juge- 
ment de cette Piece, 

* Thésée , Tragédie en cinq actes , avec un 
Prologue , par Quinault , mise en Musique par 
Lully $ représentée devant le Roi à Saint-Ger- 
main-en-Laye , le n Janvier 1675 : imprimée 
à Paris la même année , chez Christophe Bal- 
lard , in- 4 0 . 

Thésée , Tragédie en cinq actes et en vers » 
par de La Fosse, dédiée au Duc de Chartres, 
et représentée le f Janvier 1700 5 imprimée , avec 
une Préface , à Paris , la même année , chez 
Pierre Ribou , in- 11. 

Nous avons donné , dans notre dernier Volume , 
le sujet de cette Piece , et tout ce qui peut y avoir rap- 
port. Voycx le Catalogue des Œuvres de la Fosse. 
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xvj CATALOGUE DES PIECES , Sec. 

Thésée , ou la défaite des Amazones , Plece 
en trois actes , avec trois intermèdes composés 
des Amours de Trtmblottin et de Marinette , par 
Fuzelier j représentée aux Marionnettes de Ber- 
trand , à la Foire Saint-Laurent, en 1701, et 
imprimée la même année, in-î°. 

Cette espece de Parodie de la Tragi-Comédie de Puget 
de la Serre , est le premier Ouvrage Dramatique de son 
Auteur , qui s’est fait connoître depuis par un très- 
grand nombre de Pièces jouées sur tous nos Théâtres. 

Arlequin Thésée, Parodie en un acte, en 
prose et en vaudevilles , par Valois d’Orvillc , 
représentée au Théâtre Italien, le jx Janvier 
374J j non imprimée. 

Thésée, Parodie, en un acte, en Vaude- 
villes , par MM. Favart , Lau/on et Parvi , 
représentée à l’Opéra-Comique, le 19 Février 
1745: » et imprimée la même année chez Prault 
fils et de Lormel. 

Ces deux Pièces sont les Parodies de l’Opéra de Thésée 
de Quinault. 


Digitized by Google 



as 


PROLOGUE. 

( Le Théâtre représente les jardins et la façade du Palais 
de Versailles. ) 

Chœur d’àmours , de Grâces, de Plaisirs c* 
dr Jeux. 

Ies Jeux et les Amours 
Ne régnent pas toujours. 

Un Plaisir. 

le Maître de ces lieux n’aime que la victoire ; 

Il en fait ses plus chers désirs: 

Il néglige ici les plaisirs , 

It tous ses soins sont pour la gloire* 

Le Chœur. 

Les Jeux et les Amours 
Ne régnent pas toujours. 

Un Plaisir. 

C’étoit dans ces jardins , au bord de ces fontaines , 
Que l’aimable mere d’Amour 
Espéroit d’établir sa bienheureuse cour ; 

Mais scs espérances sont vaincs. 

Le Chœur. 

Les Jeux et les Amours 
Ne régnent pas toujours. 

Un des Jeux. 

Ne nous écartons pas de ces charmantes plaines: 
Allons nous retirer dans les bois d’alentour. 

A ij 
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PROLOGUE. 

Trois de la troupe des Jeux. 

Ah ! quelles peines 
De quitter un si beau séjour ! 

Trois de la Troupe dis Plaisirs. 
le Maître de ces lieux n’aime que la victoire > 

Il en fait ses plus chers désirs : 

Il néglige ici les plaisirs , 

Lttous ses soins sont pour la gloire. 

Le Chœur. 

Les Jeux et les Amours 
> Ne régnent pas toujours. 

( Les Amours , les Grâces , les Plaisirs et les Jeux st 
retirent* ) 

i 

VÉNUS. 

Revenez , Amours , revenez ; 

Pourquoi quitter ces lieux où l’on est sans alarmes ? 
La beauté perd ses plus doux charmes, 

Si-tôt que vous l’abandonnez. 

Revenez, Amours, revenez. 

Beaux lieux, où les Plaisirs suivoient par-tout mes pas , 
Que sont devenus vos appas ? 

Qu’un si charmant séjour est triste et solitaire ! 

Hélas ! hélas ! 

Les Amours n’y sont pas ! 

Sans les Amours , rien ne peut plaire. 
Revenez , Amours , revenez ; 

Quel chagrin si pressant vous a tous emmenés? 

Est-il quelque danger dont Mars ne vous délivre ? 

11 chasse les fureurs de ces lieux fortunés ; 
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PROLOGUE. 

A la seule Victoire il permet de le suivre. 

Revenez, Amours, revenez. 

( On entend des trompettes et des tambours , dont le bruit 
se mêle au son de plusieurs instrument champêtres . 
Mars parait sur son char avec Bellone. ) 

Mars, sur son char . 

Que rien ne trouble ici Vénus et les Amours : 

Que sous d’aimables loix , dans ces douces retraites , 
On passe en repos d’heureux jours » 

Que les hautbois, que les musettes 
L’emportent sur les trompettes 
Et sur les tambours. 

Que rien ne trouble ici Vénus et les Amours. 

( On n’entendplus le bruit des trompettes et des Tambours , 
et plusieurs instrument champêtres jouent dans le tems 
que Mars descend. ) 

Partez, allez , volez , redoutable Bellone ; 

Laissez en paix ici les Amours et les Jeux : 

Que Ccrès, que Bacchus s’avancent avec eux i 
Eloignez ce qui les étonne. 

Portez aux ennemis de cet Empire heureux 
Tout ce que la guerre a d’affreux : 

Vénusle veut. Mars vous l'ordonne. 

Partez, allez, volez, redoutable Bellone. 

( Bellone obéit et s'envole. ) 
VÉNUS. 

Inexorable Mars , pourquoi déchaînez-vous 
Contre un Héros vainqueur tant d’ennemis jaloux ? 
faut- il que l’univers avec fureur conspire 
Contre ce glorieux impirc , 

A iij 
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PROLOGUE. 

Dont le séjour nous est si doux ? 

Sans une aimable paix , pcut-on jamais attendre 
De beaux jours ni d’heureux momens ? 

La plainte la plus tendre , 

Les plus doux soupirs des amans 
Sont le seul bruit qu’on doit entendre 
En des lieux si charmans. 

Mars. 

Que dans ce beau séjour rien ne vous épouvante; 
Un nouveau Mars rendra la France triomphante : 
Le destin de la guerre en scs mains est remis» 

'Et si j’augmente 
Le nombre de ses ennemis , 

C’est pour rendre sa gloire encor-plus éclatante. 
Le Dieu de la valeur doit toujours l’animer. 

V i n u s. 

Vénus répand sur lui tout ce qui peut charmer. 

Mars. 

Malheur , malheur à qui voudra contraindre 
Un si grand Héros à s’armer ! 

VÉNUS. 

Tout doit l’aimer. 

Mars. 

Tout doit le craindre. 

Vénus et Mars. 

Tout doit le craindre ; 

Tout doit l’aimer. 

Qu’il passe , au gré de scs désirs , 

De la gloire aux plaisirs , 
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PROLOGUE. 

Des plaisirs à la gloire. 

Venez , aimables Dieux, venez tous dans sa cour j 
Mclez aux chants de victoire 
Les douces chansons d’ Amour. 

( Bacchus et Cirés , suivis de Moissonneurs t de Sylvain* 
et de Bacchantes , ramènent les Amours , les Grâces , 
les Plaisirs et les Jeux . ) 

Le C h œ o r. 

Mêlons aux chants de victoire 
Les douces chansons d’ Amour. 

Bacchus et Cérès. 

Que tout le reste de la terre 
Porte envie au bonheur de ces lieux pleins d’attraits. 
Le Chœur. 

Que tout le reste de la terre 
Porte envie au bonheur de ces lieux pleins d’attraits. 
Mars et Vénus. 

Au milieu de la guerre 
Goûtons les plaisirs de la paix. 

Le Chœur. 

Au milieu de la guerre 
Goûtons les plaisirs de la paix. 

( La troupe de Moissonneurs commence une danse 
agréable , et environne Cirés dans le tems qu'elle 
chante . ) 

C i r è s. 

Trop heureux qui moissonne 
Dans les champs des Amours ! 

Amans , que rien ne vous étonne | 
L’espérance est un grand secours. 
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Quand on vient à cueillir les fruits que l’Amour donne , 
On est riche à jamais et content pour toujours. 

Trop heureux qui moissonne 
Dans les champs des Amours ! 

( Bacchus chante au milieu des Sylvains et des Bacchantes 
qui dansent.) 

B * c C H U s. 

Pour les plus fortunés, pour les plus malheureux. 
Dans l’Empire amoureux , 

Le Dieu du vin est nécessaire : 

S’il prend part aux plaisirs , c’est pour les redoubler : 
Il charme les chagrins des coeurs qu’on désespéré. 
Bacchus a de quoi consoler 
De tous les maux qu* Amour peut faire. 

( La troupe qui suit Cirés et la troupe des Suivans de 
Bacchus se réunissent , et expriment ensemble leur joie 
par une danse que les autres Dieux accompagnent de 
leurs chants ; et tous enfin se retirent pour faire place 
au magnifique divertissement qui va paroitre . ) 

Mars et Vénus. 

Qu’il passe , au gré de ses désirs, 

De la gloire aux plaisirs , 

Des plaisirs à la gloire. 

Vencx , aimables Dieux, venez tous dans sa cour ; 
Mclez aux chants de victoire 
Les douces chansons d’ Amour. 

Le C h or u r. 

Mêlons aux chants de victoire 
Les douces chansons d’ Amour. 
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PROLOGUE. 

Bacchus et C Ê R è s. 

Que tout le reste de la terre 
Porte envie au bonheur de ces lieux pleins d’attraits. 

L B C H Œ O R. 

Que tout le reste de la terre 
Porte envie au bonheur de ces lieux pleins d’attraits. 
Mars et Vénus. 

Au milieu de la guerre 
Goûtons les plaisirs de la paix. 

Le Chœur. 

Au milieu de la guerre 
Goûtons les plaisirs de la paix. 

Fin du Prologue. 


ACTEURS 

DE LA TRAGÉDIE. 

Chœur de Combattans. 

é G L É , Princesse élevée sous la ‘ifutcle d’Égée , Roi 
d’ Athènes. 

CLÉ ONE, Confidente d’Églé. 

A R C A S , Confident d’Égée. 

La Grande-Prêtresse de Minirv*, 

ÉGÉE. 

Suivans d’Égês. 
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Chœur ds Prêtresses db Minerve. 

Troupe de Sacrificateurs de Minerve. 

M é D É E , Princesse Magicienne. 

D O R I N E , Confidente de Médée. 

Chœur et Troupe de la Populace d’Àthene*. 
THÉSÉE, Fils inconnu d’Égée. 

Un Fantôme. 

Troupe de Lutins. 

Chœur dis Habitans des Enfers. 

Des Spectres. 

Les Furies. 

Chœur et Troupe d’Haiitans heureux de l’Isle 
enchantée. 

MINERVE. 

Chœur de Divinités qui accompagnent Minerve. 
Un grand Seigneur de la cour d’Égée. 

Troupe des plus considérables Courtisans d’ÉGÉi. 
Troupe d’Esclayis. 


* 


La S cent est â Athènes. 
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THÉSÉE, 

TRAGÉDIE. 

11 1 

ACTE PREMIER. 

( Le Théâtre représente le Temple de Minerve . ) 


SCENE PREMIERE. 

Combattans que l'on entend et que l’on ne voit point» 

Avançons, avançons; que rien ne nous étonne: 
îrappons , perçons , frappons ; qu’on n’épargne per- 
x sonne : 

Il faut périr, il faut périr : 

Il faut vaincre ou mourir. 
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THÉSÉE, 


SCENE I I. 

ÉGLÉ, Combattans que l'on entend et que l’on 
ne voit point . 

Ê G LÉ. 

^^uel que soit mon destin, il faut ici l'attendre., 
Minerve , c’est à vous que je viens recourir. 

Divinité qui devez prendre 
Le soin de nous défendre , 

Hâtez-vous de nous secourir. 
Combattans. 

Il faut vaincre ou mourir. 
t g t £. . 

O ciel ! ô juste ciel ! vous est-il doux d'entendre 
Ces cris pleins de fureur que je ne puis souffrir ? 

Dieux ! aimez-vous à voir tant de sang se répandre 
Combattans. 

Il faut périr , il faut périr t ' 

Il faut vaincre ou mourir. 


SCENE III. 
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SCENE III. 

CLÉONE , ÉGLÉ , Combattans que l’on entend 
et que l’on ne voit point. 

t g L é. 

JË«st-ce aux Athéniens , est-ce au parti contraire 
Que l’avantage est demeuré ? 

Dis-moi pour qui le sort s’est enfin déclaré} 

Ton silence me désespère. 

Cléone, 

Pardpnnez à la peur qui me force à me taire : 

Mes yeux troublés d’effroi n’ont rien considéré. 

Thésée est le Dieu tutélaire 
Qui me donne en ce temple un refuge assuré : 

Je ne sais rien de plus , et j'ai cru beaucoup faire 
De gagner , en tremblant, cet asyle sacré. 

' É G L É. 

Au milieu des clameurs , au travers du carnage , 

Thésée a jusqu’ici conduit mes pas errans ; 

Son généreux courage 

A fait ses premiers soins de m’ouvrir un passage 
Entre deux effroyables rangs 
De morts et de mourans. 

N'as-tu point admiré l’ardeur noble et guerrière 
Dont il court au péril et s’expose au trépas ? 

Ali! qu’un jeune Héros , dans l’horreur des combats , 
Couvert de sang et de poussière , 

B 
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THÉSÉE, 

Aux yeux d’une Princesse fiere , 

A de charmans appas i 
C l i o H i. 

Thésée est aimable , il vous aime ; 

Tout cède à sa valeur extrême : 

Vous pouvez , sans rougir , souffrir , à votre tour. 
Que jusqu’à votre coeur il porte sa victoire. 

Il n’est rien de si beau que les noeuds de l’Amour , 
Quand ils sont formés par la gloire. 

É g l é et Cléone. 

Il n’est rien de si beau que les noeuds de l’Amour, 
Quand ils sont formés par la gloire. 

COMBATTANS. 

Il faut périr , il faut périr : 

Il faut vaincre ou mourir. 


—T — 

S C E N E I V. 

ARCAS, ÉGLÉ, C L É O N E. 

É G L É. 

TT, ciel ne veut-il point mettre fin à nos peines ? 
Eclaircis-nous , Areas ; quel est le sort d’Athenes ? 

A K C A S. 

Le combat dure encore; il est sanglant, affreux. 

Et le succès en est douteux. 

I.e Roi m’a commandé de prendre 
Le soin de l’avertir , s’il falloit vous défendre ; 

Et ce n’est que pour vous qu’il «st touché d’cffrol. 
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É G L É. 

Thésée est-il avec le Roi ? 

A r c a s. 

Des plus fiers ennemis il écarte la foule ; 

Onreconnoît sa trace aux flots du sang qui coule : 

Une grêle de traits ne l’a point retenu. 

£ g l é. 

O Dieux !... 

( A Cléone . ) 

Mon secret t’est connu : 

Je crains devant Areas d’en faire trop entendée : 

Cléone , s’il se peut , obtiens qu’il aille apprendre 
Ce que Thésée est devenu. 

( Elle sert.) 


SCENE V. 

CLÉONE , ARCAS, Combattons que l'on entend 
ep que l'on ne voit point. 

C tÉo u t. 

ILaissons aller la Princesse 
Prier en paix la Déesse. 

Areas , je veux voir en ce jour 
Jusqu’où va pour moi ton amour. 

Arcas. 

Pcux-tq douter de ma tendresse ? 

B ij 
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K THÉSÉE, 

CtÉOVE. 

J’en doute encor , je le confesse : 

Tu m’as fait dessermcns cent fois , 

Que tu suivrois toujours mes loix , 

Et qu’il te scroit doux de mourir pour me plaire ; 
Mais la plupart des amans 
Sont sujets â faire 
Bien des faux sermens. 

A R C A s. 

Tu n’as qu’à commander , tu seras satisfaite. 

C l i O N E. 

Cherche Thésée , et suis ses pas 
Jusqu’à sa victoire parfaite, 

Ou jusqu’à son trépas. 

A R C A S. 

D’où tient qu’en sa faveur ton ame s’inquicte ? 

C l £ o N £ . 

Si tu veux que je t’aiine , Areas , 

Fais ce que je souhaite , 

Et ne réplique pas. 

A R c A s. 

Four un autre que moi, Cléone s’intéresse I 
Prétends-tu que je sois un amant qui me presse 
De me chargtr d’un soin à mon amour fatal ? 
C’est un plaisir charmant de servir sa Maîtresse; 
Mais c’est un chagrin sans égal 
De servir son rival. 

L’ordre du Roi m’engage 
A prendre coin de vous. 
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tragédie. 

C L É O N E. 

v L’ennemi jusqu’ici n’ose porter sa rage : 

Tout le monde estaux mains, veux-tu seul fuit les coups ? 

A r c a s. 

Ce grand empressement me donne de l’ombrage. 
Cléoni. 

La valeur , à mes yeux , a des charmes bien doux , 

Et le moindre soupçon m’outrage : 

Je ne veux point avoir d’époux 
Qui soit jaloux. 

Ni d’amant qui soit sans courage. 

A r c a s. 

Faut-il qu’un étranger ait pour toi tant d’appas ? 

C L é o N E. 

Je te l’ai déjà dit , et je te le répété : 

Si tu veux que je t’aime , Areas , 

Fais ce que je souhaite , 

Et ne réplique pas. 

A R C A S. 

Eh bien ! je suivrai ton envie ; 

J’en veux faire toujours ma loi : 

La peur de te déplaire est mon plus grand effroi. 

Je crains peu d’exposer ma vie; 

Je ne puis hasarder rien qui ne soit à toi. 

( II sort . ) 

Biij 
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CO MBATTANS. 

Avançons, avançons ; que rien ne nous ctonne : 
Frappons, perçons, frappons; qu’on n’épargne per- 
sonne. 

li faut périr , il faut périr : 

Il faut vaincre ou mourir. 


SCENE VI. 

ÉGLÉ , CLÉONE , la Grande-Prêtresse de Minerve , 
Combattans que L’ on entend et que l’on ne voit 
point. 

La Grand k-P rktressi. 

Prions, prions la Déesse 
De nous dégager 
Du danger 
Qui nous presse. 

Prions , prions la Déesse. 

La Grande-Prêtresse , Églé et CLioNE. 
Prions , prions la Déesse. 

Combattans. 

Mourez , mourez , perfides cœurs ! 

Tombez sous les coups des vainqueurs. 

La Gran de-prêtresse. 

Dieux ! quelle barbarie 1 
ÉGLÉ. 

Entendrons-nous toujours ces horribles clameurs ? 
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La Grande-Prêtresse , Êglè et Cléone. 
Dieux I quelle barbarie ! 

COMBATTANS. 

Mourez, mourez , perfides coeurs ; 

Tombez sous les coups des vainqueur*. 

Un Combattant. 

Sauve un malheureux qui te prie. 

Ah 1 je meurs ; ah ! je meurs. 

La Grande-Prêtresse, Égzk et Cléone. 
Dieux ! quelle barbarie ! 

Un Combattant. 

Ah ! je meurs ; ah i je meurs : 

Sauve un malheureux qui te prie. 

Combattans. 

Mourez, mourez, perfides coeurs I 
Tombez sous les coups des vainqueurs. 

La Grandï-Prêtresse. 

O Minerve ! arrêtez la cruelle Furie 
Qui désole notre patrie ; 

Ecartez loin de nous la guerre et ses horreurs.... 

Ciel i épargnez le sang, contentez-vous des pleurs. 

La Grande-Prêtresse, Églé et Cléoni. 
Ciel ! épargnez le sang , contentez-vous des pleurs. 
Combattans. 

Liberté , liberté; 

Victoire, victoire, victoire : 

Courons, courons tous à la gtoire. 
Combattons avec fermeté ; 

Défendons notre liberté. 

Liberté , liberté; 
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Emportons la victoire. 
Victoire , victoire , victoire ; 

Liberté , liberté 5 
Victoire , victoire , victoire. 


SCENE VII. 

ÉGÉE, EGLÉ , CLÉONE, la Grande - Prêtresse , 
Suivans d’Ég£e. 

Égée. 

]Les mutins sont vaincus , leurs chefs sont immoles ; 

Leur vainc espérance est détruite : 

Tous les peuples voisins qu’ils avoient appelles , 

Sont dans nos fers , ou sont en fuite. 

La Grande-Prêtresse. 

Rendons grâces aux Dieux. 

TOUS ENSEMBLE. 

Rendons grâces aux Dieux. 

La Grande-Prêtresse. 

Puisque le juste ciel à nos voeux est propice , 

Allons, empressons-nous d’offrir un sacrifice 
A la Divinité qui protégé ces Jieux. 

Rendons grâces aux Dieux. 

Tous ENSEMBLE. 

Rendons grâces aux Dieux. 

( Lu Grande-Prê tresst sort. > 
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SCENE VIII. 

ÉGÉE, ÉGLÉ. 

É G £ E. 

Cvissbz. , charmante Églé , de répandre des larmes. 
Commençons , après tant d’alarmes , 

A jouir d’un destin plus doux. 

Puisque je vois mon trône affermi par mes armes , 

J’y veux joindre de nouveaux charmes. 

En le partageant avec vous. 

É g l i. 

Avec moi ! vous , Seigneur ? 

É g É s. v 

Que votre trouble cesse. 

C’est peut-ctre un peu tard vouloir plaire à vos yeux : 
Je ne suis plus au tems de l’aimable jeunesse ; 

Mais je suis Roi , belle Princesse , 

Et Roi victorieux. 

Faites grâce à mon âge , en faveur de ma gloire ; 

Voyez le prix du rang qui vous est destiné : 

La vieillesse sied bien sur un front couronné , 

Quand on y voit briller l’éclat de la victoire. 

Parlez, charmante Églé, parlez à votre tour. 

É g x. é. 

Depuis que j’ai perdu mon pere , 

Vos soins ont prévenu mes vœux dans votre cour. 

Je dois vous respecter, Seigneur j je vous révère. 
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Égée. 

Vous parlez de respect, quand je parle d’amour. 

É G L 1 

Mais, Médée... ah i craignez MM 

Égée. 

Je prévois sa surprise, 
Je sais que , lorsqu’on la méprise , 

On s’expose aux fureurs de scs ressentimens : 

Toute la nature est soumise 
A ses affreux commandemcns. 

L’enfer la favorise : 

Elle confond les élémens ; 

Le ciel meme est troublé par ses enchantcmens. 

Mais j’ai fait élever en secret dans Trézcnc 
Un fils qui peut m’ôter de peine : 

Je veux qu’en épousant Médée , au lieu de moi , 

Il dégage ma foi. 

£ G L É. 

Mais si , malgré vos soins, Médée ambitieuse 
Ne s’attache qu’au rang que vous me présentez ? 

ÉGÉE. 

Que vous êtes ingénieuse 
A trouver des difficultés i 
Que Médée en fureur s’arme , menace , tonne , 

Il faut que ma main vous couronne, 

Quand il m’en coûteroit et l’Empire et le jour. 

Un grand coeur, qui se sent animé par l’amour, 

Ne doit jamais trouver de péril qui l’étonne. 

J’atteste Minerve à vos yeux ; 
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J’atteste le maître des deux , 

Et sa foudroyante justice... 

É g l i. 

Tout est prêt pour le sacrifice ; 

Chacun s’avance dans ces lieux : 

Rendons grâces aux Dieux. 


SCENE IX. 

ÉGÉE, ÉC.LÉ , CLÉONE , Sur vans d’Égée, la 
Grande-Prêtresse. 

La Grande-Prêtresse. 

Cet Empire puissant, que votre soin conserve, 
Vient reconnoître ici votre divin secours. 

Favorable Minerve î 
Protcgez-nous toujours. 

Le Chœur dis Prêtresses. 
Favorable Minerve ! 

Protégez-nous toujours. 

La Grande-Prêtresse. 

Le péril étoit redoutable ; 

Mais vous nous inspirez un courage indomptable , 

Qui de notre malheur a détourné le cours. 

O Falias favorable ! 

Protégez-nous toujours. 

Le Chœur des Prêtresses. 

O Pallas favorable 1 

Protégez-nous toujours. 
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La Grandi-Prêtriss*. 

Il faut profiter 
Du bonheur de nos armes : 

C'est trop écouter 
Le bruic des alarmes ; 

Le cours de nos larmes 
Se doit arrêter : 

Songeons à goûter 
Un sort plein de charmes. 

Il faut profiter 
Du bonheur de nos armes. 

lt Chœur des Prêtres sa s. 
Chantez tous en paix , 

Chantez la victoire , 

Et que la mémoire 
En vive à jamais : 

Chantez les attraits 
Dont brille la gloire. 

Chantez tous en paix , 

Chantez la victoire. 

La Grande-Prêtresse. 

Le calme est bien doux. 

Après un grand orage. 

La gloire est pour nous ; 

La honte et la rage 
Seront le partage 
Des voisins jaloux : 

Tout cède à nos coups î 
Tout cède au courage. 

Le 
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Le calme est bien doux , 

Apres un grand orage. 

Li Chœur des Prêtresses. 

Chantons tour-â-tour 
Dans ces lieux aimables ; 

Des Dieux favorables 

Y font leur séjour; 

Les seuls traits d’ Amour 

Y sont redoutables. 

Chantons tour-à-tour 
Dans ces lieux aimables. 


SCENE X. 

ÉGÉE , ÉGLÉ , CI-ÉONE , Suivans d’Égée , t a 
Grande - Prêtressb , Chœur des Prêtrisses ; 
Sacrificateurs combattans , qui apportent les 
étendards et les dépouilles des ennemis vaincus . 

La Grande-Prêtresse, 

O Minerve savante! 

O guerriete Pallas ! 

Que par votre faveur puissante 
Une félicité charmante 
Nous offre chaque jour mille nouveaux appas. 

O Minerve savante ! 

O guerrière Pallas ! 

Q 


i 
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Les Chœurs. 

Animez nos cœurs et nos bras ; 

Rendez la victoire constante * 

Conduisez nos soldats ; 

Par-tout devant leurs pas 
Jetez le trouble et l’épouvante , 

O Minerve savante 1 
O guerriere Pallas î 

La Grande-Prêtressi. 

Souffrez qu’un jeu sacré dans ces lieux vous présent* 
Une image innocente 
De guerre et de combats. 

Les Chœurs. 

O Minerve savante i 
O guerriere Pallas 1 

( On forme t*n combat i la maniéré des anciens. ) 
Que la guerre sanglante 
Passe en d’autres Etats. 

O Minerve savante i 
O guerriere Pallas ! 

Que la foudre grondante 
Détourne ses éclats. 

O Minerve savante ! 

O guerriere Pallas i 

La Grande-Prêtresse. 
Puissions-nous toujours voit Athènes triomphante ! 


Digitized by Google 



TRAGÉDIE. a 

Fuisse son Roi , vainqueur des plus grands Potentats , 
La rendre heureuse et florissante ! 

Les Choeurs. 

O Minerve savante î 
O guerriere Pallas 1 


Fin du premier Afte. 


* 


c l| 
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ACTE IL 


{ Le Théâtre change et représente le Palais d'Egée . ) 


SCENE PREMIERE. 

A ■ 

MÉDÉE,DORINE. 

M i d i e. 

lOoux repos, innocente paix. 

Heureux , heureux un coeur qui ne vous perd jamais I 
L’impitoyable amour m’a toujours poursuivie. 
N’étoit-ce point assez des maux qu’il m’avoit faits ? 
Pourquoi ce Dieu cruel , avec de nouveaux traits , 
Vient-il encor troubler le reste de ma vie i 
Doux repos , innocente paix , 

Heureux , heuretüx un coeur qui ne vous perd jamais ! 

D o R s N x. 

Recommencez d’aimer , reprenez l'espérance * 
Thésée est un héros charmant : 

Méprisez, en l’aimant. 

L’ingrat Jason qui vous offense. 

Il faut par le changement 
Punir l’inconstance 5 
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C’est une douce vengeance 
De faite un nouvel amant. 

M i d t s. 

la gloire de Thésée à mes yeux paroît belles 
On l’a vu triompher dès qu’il a combattu : 

Le destin de Médée est d’être criminelle i 
Mais son cœur étoit fait pour aimer la vertu. 

D o x I N E. 

Le dépit veut que l’on s’engage 
Sous de nouvelles loix , 

Quand on s’abuse au premier choix: 

On n’est pas volage 
Pour ne changer qu’une fois. 

M t d fi s. 

Un tendre engagement va plus loin qu’on ne pense; 
On ne voit pas , lorsqu’il commence , 

Tout ce qu’il doit coûter un jour. 

Mon cœur auroit encor sa première innocence, 

S’il n’avoit jamais eu d’amour. 

Mon frere et mes deux fils ont été les victimes 
De mon implacable fureur : 

J’ai rempli l’univers d’horreur; 

Mais le cruel Amour a fait seul tous mes crimes. 

D o R I N E. 

Espérez de former de plus aimables nœuds. 

Une cruelle expérience 

Vous apprend que l’amour est un mal dangereux ; 
Mais l’ennuyeuse indifférence 
Ne tend pas un cœur plus heureux. 

Aimez , aimez Thésce, aimez sa gloire extrême. 
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M t B É E. 

Mais qui me répondra qu’il m’aime ? 

D o R I N E. 

Peut-il trouver un sort plus beau? 

M É D t K. 

Pcut-ctre que mon coeur cherche un malheur nouveau. 
Mon dépit, tu lésais, dédaigne de se plaindre; 

Il est difficile à calmer : 

S’il renoit à se rallumer , 

Il faudrait du sang pour l’éteindre. 

D o R I N a. 

Que ne peut point Médée avec l’art de charmer? 

M É d t x. 

Que puis-je ? hélas ! parlons sans feindre : 
les enfers , quand je veux , sont contraints à s’armer ; 
Mais on ne force point un cœur à s’enflammer : 

Mes charmes les plus forts ne sauroient l’y contraindre : 
Ah ! je n’en ai que trop pour forcer à me craindre , 

Et trop peu pour me faire aimer. 


SCENE II. 

t 

ÉGÉE , MÉDÉE, DORINE, Suivans d’ÊcÉE. 
Égée. 

J E vois le succès favorable 
Des soins que vous m’avex promis. 

Médée et son art redoutable 
Ont gardé ce palais contre mes ennemis : 
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J’ai différé ’long-tems de tenir ma promesse ; 

Je devrois être votre époux. 

M É d fe E. 

L’hymen n’a rien qui presse 
Ni pour moi , ni pour vous. 

Égée. 

Vous pouvez sans chagrin souffrir que je différé. 
Avec un époux plein d’appas 
L’hymen a de la peine à plaire : 

Quelle peur ne doit-il pas faire , 

Quand l’époux ne plaît pas ? 
Désormais , sans péril , je puis faire paroître 
Un fils que dans ma cour je n’osois reconnoître t 
Il peut venir dans peu de tems. 

M i d É x. 

taissons-là votre fils , Seigneur $ je vous entends : 
La jeune Églé vous paroît belle -, 

Chaque jour je m’en apperçor; 

Si vous m’abandonnez pour elle» 
Thésée est seul digne de moi. 

Égée et Médée. 

Ne nous piquons point de constance; 
Consentons à nous dégager : 

Goûtons d’intelligence 
La douceur de changer. 

M É d É x. 

Quand on suit une amour nouvelle. 
C’est une trahison cruelle 
De laisser dans l’engagement 
Un cœur tendre et fidele ; 
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Mais rien n’est si charmant 
Qu'une inconstance mutuelle. 

É g i b et M à d i. e. 

Heureux deux amans inconstans , 

Quand ils le sont en mômc-tems 1 

1 " tSSSm mm ' - f ■ ■ ■ 

SCENE III. 

ARCAS , ÉGÉE , MÉDÉE , DORINB , Suivans d’Égée. 
A R C A S. 

Seigneur , songez. à vous. 

' Égée. 

Quel malheur nous menace? 

A R C A S. 

Thésée est si puissant, qu’il peut vous alarmer ; 

Ses glorieux exploits charment la populace î 
A u lieu d’un héritier qui manque à votre ract , 

Pour votre successeur on le veut proclamer. 

Égée. 

Il faut arrêter cette audace. 

{ Egée et Midêt sortent. } 
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, SCENE IV. 

DORIN E , A R C AS. 

D o R i N B. 

33emeure, écoute un mot, Areas. 

A r c a s. 

Mon devoir près du Roi m’appelle; 

Il faut que je suive ses pas. 

D o R I N E. 

Autrefois tu m’étois fidcle ; 

Tu jurois de m’aimer d’une ardeur éternelle. 

A R CAS. 

Nous sommes dans un tems de trouble et de combats, 
D o R INB. 

Cléone a des appas ; 

On te voit souvent avec elle : 

N’est-cc point une amour nouvelle 
Qui fait ton embarras ? 

Tu rougis ? tu ne réponds pas? 

A R c a s. 

Mon devoir près du Roi m’appelle ; 

11 faut que je suive scs pas, 

( Il sort. ) 


$ 
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SCENE V. 

D O R I N E , seule • 

C’ est donc là tout le prix d'un amour trop sincère ? 
N’aimons jamais , ou n’aimons guere: 

Il est dangereux d’aimer tant ; 

Ce n’est pas le plus sûr pour plaire. 

Bien souvent on croit faire 
Un amant heureux et content , 

Et l’on ne fait qu’un inconstant. 


SCENE VI. 


DORINE; Peuples qu*on entend crier. 
Peuples. 

k égnex , héros indomptable j 
Régnez, rendez- nous heureux. 

Do R I N E. 

te peiple vient ici 5 sa faveur est semblable 
Au transport des coeurs amoureux : 
t’ardeur des plus grands feux 
N’est pas la plus durable. 

{ Bile sort. ) 

Peuples. 

1. Régnez , héros indomptable; 

Régnez , rendez-nous heureux. 
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SCENE VII. 

THÉSÉE, et la Populace d’Atbenes qui vient se réjouir 
de la victoire que sa valeur a remportée , et le veut 
proclamer pour successeur d'Egée. 

Le C h ce u r. 

& l'on doit être 
Content d’avoir un maître 
Vainqueur des plus grands Rois J 
Que l’on entende 
Chanter par tout scs exploits ; 

Joignons nos voix. 

Que toujours il nous défende ; 

Qu’il triomphe , qu’il commande , 

Qu’il jouisse des douceurs 
De régner sur tous les cœurs. 

Deux Vieillards Athéniens. 
Pour le peu de bon tems qui nous reste , 

Rien n’est si funeste 
Qu’un noir chagrin, 
te plaisir se présente ; 

Chantons quand on chante t 
Vivons au gré du destin. 

L’affreuse vieillesse , 

Qui doit voir sans cesse 
La mort s’approcher , 

Trouve assez la tristesse , 
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Sans la chercher. 

Achevons nos vieux ans sans alarmes; 

La vie a des charmes 
Jusqu’à la fin. 

Le plaisir se présente ; 

Chantons quand on chante : 

Vivons au gré du destin. 

L’affreuse vieillesse. 

Qui doit voir sans cesse 
La mort s’approcher , 

Trouve assez la tristesse , 

Sans la chercher. 

Le C h æ u R. 

Que la victoire 
Le comble ici de gloire : 

Suivons, aimons ces loix. 

Que l’on entende 
Chanter par-tout ses exploits : 

Joignons nos voix. 

Que toujours il nous défende ; 

Qu’il triomphe , qu’il commande , 

Qu’il jouisse des douceurs 
De régner sur tous les coeurs. • 

Thésée, 

C’est assez , amis , c’est assez ; 

Allez , et que chacun en bon ordre se rende 
Aux endroits qu’au besoin il faudra qu’il défende : 
Allez , je suis content de vos soins empressés. 

Si 
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Si tous voulez que je commande , 

Allez , allez , obéissez. 

( Les Peuples se retirent . Thésée veut entrer dans l’ ap~ 
partement du Roi ; Médée en sort et arrête Thésée. ) 


SCENE VIII. 

MÉDÉE, THÉSÉE. 

M i x> É k. 

Thésée , où courez-vous , que prétendez-vous faire î 
Thésée. 

•Chercher le Roi , le voir et calmer sa colere. 

Médéi, 

Le Roi souffrira-t-il que vous donniez la loi l 
Thésée. 

11 n’aura pas lieu de se plaindre ; 

Si l’on a trop d'ardeur pour moi , 

• C’est un feu que j’ai soin d’éteindre. 
Médée. 

Vous êtes de trop bonne foi t 
Quand on fait trembler un Roi , 

Apprenez qu’on en doit tout craindre. 
Thésée. 

Sansun charme puissant qui m’attache à sa cour, 
J’irois chercher ailleurs une guerre nouvelle; 
la gloire m’enflamma dès que je vis le jour : 

Tout mon caur étoit fait pour elle ; 

O 


Digitized by Google 



38 THÉSÉE, 

Mais dans un Jeune cœur la gloire la plus belle 
Fait aisément place à l’amour. 

M É D É i. 

Un peu d’amoureuse tendresse 

Sied bien aux plus fameux vainqueurs : 

Si l’amour est une faiblesse. 

C’est la faiblesse des grands cœurs. 

Parlez , que rien ne vous alarme ; 
l’obligerai le Roi de vous tout accorder. 

T h i. s É i. 

C’est la belle Églé qui me charme ; 

Elle est l’unique prix que je veux demander. 

Micét. 

C’est Églé , dites-vous , Églé qui vous engage ? 

T h 6 s û 1 . 

Je sais que la grandeur a pour vous des attraits ; 
Régnez avec le Roi, régnez tous deux en paix: 
Églé, l’aimable Églc, n’est qu’un trop beau partage. 

M É D É E. 

Je crains pour votre amour un obstacle fatal* 

T h É s i x. 

Si Médée est pour moi , qui peut m’être contraire ? 
M 1 D É E. 

Vous avez le Roi pour rival. 

T h t s i *•. 

Malgré sa foi promise , Églé pourroitlui plaire? 
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M É D i E. 

î.aissez-moi voir Ég!é , laisscz-moi voir le Roi : 

Vous connoîtrez bientôt les soini que je vais prendre > 
Allez, allez m’attendre , 

Et fiez-vous à moi. 

( Tbésie entre dans l’appartement de Médêe. ) 


SCENE IX. 

M É D É E y seule. 

IOjépit mortel , transport jaloux , 

Je m’abandonne à vous.... 

Et toi , meurs pour jamais , tendresse trop fatale ? 
Que le barbare amour , que j’avois cru si doux, 

Sc change dans mon cœur en furie infernale. 

Dépit mortel , transport jaloux , 

Je m’abandonne à vous. 

Inventons quelque peine affreuse et sans égale ; 
Préparons avec soin nos plus funestes coups. 

Ah ! si l’ingrat que j’aime échappe à mon courroux. 
Au moins n’épargnons pas mon heureuse rivale. 
Dépit mortel , transport jaloux , 

Je m’abandonne à vous. 


Fin du fécond ^4 Sic. 


Dij 
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ACTE III. 


SCENE PREMIERE. 

JÉGLÉ,CLiONE. 

Clé oni, 

» o u s allez voir bientôt votre amant dans ces lieux. 

É g i i. 

Je le verrai victorieux. 

Après de mortelles alarmes , 

Qu’un bienheureux retour est doux pour les amans ! 

L’amour s’accroît par les tourmens; 

Les biens qu’il fait payer avec le plus de larmes, 
N’cn deviennent que plus chatmans. 

Cléo NI. 

Thésée est triomphant , chacun le veut pour maître. 

É s>l é, 

Ne verrai-je point paroître 
Un si glorieux vainqueur ? 

Il négligera peut-être 
La conquête de mon coeur. 

C l É O N E. 

On n’est pas inconstant pour aimer la victoire. 

Si le passage est beau de l'amour i la gloire , 
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Rien n’est si doux que le retour 
De la gloire à l’amour. 

i G l É. 

Non , son amour n’est point extrême : 
Faut-il qu’il trouve ailleurs tant de soins iinportans ? 
Il n’ignore pas que je l’aime i 
Il doit songer que je l’attends. 

É G lé et Cléone. 

La gloire n’est que trop pressante : 

Un héros doit la suivre avec empressement | 

Mais des que la gloire est contente , 
L!amour doit promptement 
Ramener un amant. 


SCENE II. 

ARCÂS,ÉGLÉ,CLÉONE. 
A R c a s. 

TT < E Roi m’ordonne de vous dire 
Qu’il vous fera bientôt régner : 

Rien ne trouble plus son Empire.... 

Vous tremblez ! votre coeur soupire ! 

Le Roi , tout vieux qu’il est , n’est pas à dédaigner. 
Lorsque par le feu du bel âge 
Un jeune coeur se sent pressé , 

Dans un ardent amour sans effort on l’engage ; 

DÜJ 
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On triomphe bien davantage , 

Quand on enflamme un cœur que les ans ont glacé. 

t g l é. 

Si tu connois. Areas , le trouble qui me presse , 

Ne va point découvrir la peine où tu me vois. 

C l i o N i. 

Si tu veux m’obliger , oblige la Princesse ; 

Fais, s’il se peut , par ton adresse. 

Que le Roi tourne ailleurs son choix. 

A r c a s. 

Tu me donnes toujours d’assez fâcheux emplois. 
ÉgliS, Cléons, Arcas. 

Il n’est point de grandeur charmante , 

Sans l’amour et sans ses douceurs. 

Rien ne plaît , rien n’enchante , 

Sans l’amour et sans scs douceurs : 

Rien ne contente 
Les jeunes coeurs. 

Sans l’amour et sans ses douceurs. 

11 n’est point de grandeur charmante , 

Sans l’amour et sans scs douceurs. 
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SCENE III. 

MÉDÉE , DOR1NE , ÉGLÉ , CLÉONE , ARC AS. 

M i d i !. 

Princesse , savez-vous cc que peut ma colcre , 
Quand on l’oblige d’éclatcr ? 

ÉGLÉ. 

Je prétends ne rien faire 
Qui vous doive irriter. 

M ± D é E. 

î 

IhJ n’est- ce rien que de trop plaire ? 

É G L É. 

Je renonce à l’hymen du Roi; 

Si je lui plais , c’est malgré moi : 

Ce n’est point dans le rang suprême 
Qu’on trouve les plus doux appas > 

Et souvent un bonheur extrême , 

Est plus sûr dans un rang plus bas. 

, M É d i ï. 

Vous aimez donc Thésée ? ah ! n’en rougissez pas J 
Il n’est que trop digne qu’on l’aime. 

Je m’intéresse en votre amour : 

Parlez ; vous connoîtrez mon coeur à votre tour. 

É G l É. 

J’avois toujours bravé l’Amour et sa puissance. 

Avant que d’avoir vu ce glorieux vainqueur > 

Mais la Gloire et l’Amour, tous deux d’intelligence* 
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Ne sont que trop puissans pour vaincre un jeune cœur» 
Que votre soin au mien réponde , 

J’espere que le Roi deviendra votre époux : 

Régner, par son hymen , dans une paix profonde ; 
Laissez-moi ce héros , mon sort est assez doux : 
Quand vous posséderiez tout l’Empire du monde. 
Mon cœur n’en seroit point jaloux. 

M É d É H. 

Mais enfin , si le Roi commande , 

Vous ctes soumis à sa loi. 

ÉgiI 

Ma vie est au pouvoir du Roi , 

Et je veux bien qu’elle en dépende ; 

Mais c’est en vain qu’il demande 
Un cœur qui n'est plus à moi. 

■ Médée. 

Vous m’en avez trop dit, il est tems qu’entre nous 
I.a confidence soit égale. 

U faut vous dégager d’une chaîne fatale. 

„ t g l é. 

La mort, la seule mort rompra des nœuds si doux. 

M i d A B. 

Je veux que dès demain le Roi soit votre époux. 

Vous aimez un héros qui ne peut être à vous , 

Et Médée est votre rivale: 

Prenez soin d’éviter mon funeste courroux. 

Ég l! 

Nos deux cœurs sont unis par un amour fidete. 
Médée. 

En dépit de l’Amour, je les veux diviser. 
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Edi 

la chaîne qui nous lie est si forte et si belle ! 

H É D É J. 

J’aurai plus de plaisir , si je la puis briser. 

É G ht. 

Non ; j’aime mieux la mort qu’une lâche inconstance : 
Tout l’enfer à mes yeux n’aura rien de si noir : 
Malgré Médée et sa vengeance, 

Mon amour fera son devoir. 

M É d É i. 

Voyons si votre amour est tel qu’il veut paroître ; 
Puisque vous le voulez , vous allez me connoître : 

Je vais vous faire voir 

Ce que c’est que Médée , et quel est son pouvoir. 

( Elle sort. ) 

{La Seene change et représente un désert épouvantable , 
rempli de monstres furieux . ) 

— ■ ■ " ’ ■ 

SCENE I Y. 

ÉGLÉ, CLÉONE, AH C AS , DORI NE. 
Églé, Cléon* et Arcas. 

IFDieux ! où sommes-nous? 

ClÉONl. 

Que d’objets horribles î 
Arcas. 

Quels monstres terribles ! 
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1 G L é. 

Quel affreux courroux ! 

Églé, Cléone et A r c a î, 
Dieux ! où sommes-nous? 

ÉG LÉ. 

Me laissez-vous , cruelle ! 

Dans cette horreur mortelle ? 

Ah î cruelle ! où me laissez-vous ? 
£clé, Cléoni et ARCAS. 
Dieux ! où sommes-nous? 

( Egli sort. ) 


SCENE V. 

» 

CLÉONB , ARCAS , DORINE. 
C L t O N E. 

Contre ce monstre qui m’alarme 
Viens me défendre, Areas. 

Arcas. 

Ne crains rien avant mon trépas. 

O ciel ! on me désarme ! 

( Un fantôme emporte l’épée d' Arcas. ) 

Tu peux beaucoup ici , belle Dorine ; hclas ! 

Ne l’abandonne pas. 

Cléoni et Arcas. 

Belle Dorine , hélas î 


Ne 


{ m’abandonne 
l’abandonne 
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D O R I N E. 

Il est bon d’être nécessaire j 

C’est un charme puissant pour plaire , 

Où peu de coeurs ont résisté : 

Un grand secours qu'on espere , 

Est un grand trait de beauté. 

A R C A s. 

Ce n’est pas d’aujourd’hui que je te trouve belle. 

C L É O N E. 

Où pourroit-il voir plus d’attraits ? 

D o R I N E. 

Je sais trop votre amour nouvelle. 
Arcas et C l é o N i. 

Non , non , je le promets} 

Non, je ne l’aimerai jamais. ( 

Do r r N E. 

Pour se tirer de peine , 

Chacun promet asset; 

Mais la promesse est vaine , 

Lorsque les périls sont passés. 

Arcas ciCléone. 

Ne doute point de ma promesse. 

D o r i n a. 

Non , je ne prétends point regagner désormais 
D’un si volage amant la trompeuse tendresse. 

Non , non, je le promets 5 
Non, je ne l’aimerai jamais. 
Cléone, Dorine et A a. c A s* 
Non , non , je le promets ; 

Non , je ne l’aimerai jamais. 
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SCENE VI. 

MÉDÉE, CLÉONE, ARC AS , D OR I NE. 
M i d i e. 

on ne me trouble point, qu’on leur ouvre un 
passage.... 

C’est sur d’autres que vous que doit tomber ma rage : 
Fuyez de ce funeste lieu. 

C l i o N k et A & c a s. 

Adieu , Dorine , adieu. 

( Cléone , Areas et Dorine sortent. ) 


SCENE VII. 

( Médée invoque les babitans des enfers . ) 

M É D É E. 

Sortez , Ombres , sortez de la nuit éternelle ; 

Voyez le jour pour le troubler: 

Hitez-vous d’obéir , quand ma voix vous appelle» 

Que l’affreux Désespoir , que la Rage cruelle 
Prennent soin de vous assembler. 

Sortez , Ombres , sortez de la nuit éternelle. 

Chœur des Habitans des *nf£US, 

Sortons de la nuit éternelle, 

Mi DÉ K. 
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» M t D t E. 

Venez, peuple infernal , venez; 

Avancez , malheureux coupables ; 

Soyez aujourd’hui déchaînes. 

Goûtez l’unique bien des coeurs infortunés ; 

Ne soyez pas seuls misérables. 

L b Chœur. 

Coûtons l’unique bien des coeurs infortunés; 

Ne soyons pas seuls misérables. 

M É oit. 

Redoublez en ce jour le soin que vous prenez 
De mes vengeances redoutables. 

Le Chœur. 

Ordonnez , ordonnez. 

M t d t l. 

Ma rivale m’expose à des maux effroyables ; 

Qu’elle ait part aux tourmens qui vous sont destinés. 

Tous les enfers impitoyables 
Auront peine à former des horreurs comparables 
Aux troubles qu’elle m’a donnés. 

Goûtons l’unique bien des cœurs infortunés ; 

Ne soyons pas seuls misérables. 

( Elle sort. ) 

Le Chœur. 

Goûtons l'unique bien des cœurs infortunés ; 

Ne soyons pas seuls misérables. 

( Les habitant des enfers expriment la douceur qu’ils 

E 
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trouvent dans les ordres que Mcdce leur donne de causer 
des frayeurs et de faire de la peine à Eglé . ) 

On nous tourmente 
Sans cesse aux enfers ; 

Que l’on ressente 
Nos feux et nos fers. 

Tout doit se troubler, : 

Tout doit trembler. 

La colere 
Ne laisse jamais 
Nos cœurs en paix ; 

Les plaintes qu’on peut faire 
Nous doivent toujours plaire. 

Et nous ne plaignons guere 
Les yeux qui sont en pleurs. 

' Dans la rage. 

Les maux qu’on partage 
Ne sont pas sans douceurs. 

On nous déchaîne , 

Suivons nos fureurs; 

Dans notre peine 
- ' Troublons tous les cœurs. 

Un grand désespoir 
Est doux à voia 
La colere 
Ne laisse jamais 
Nos cœurs en paix. 

Les plaintes qu’on peut faire 
Nous doivent toujours plaire , 
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Et nous ne plaignons gucre 
Les yeüx qui sont en pleurs. 
Dans la rage , 

Les maux qu’on partage 
Ne sont pas sans douceurs. 


SCENE VIII. 

ÉGLÉ, Habitans des enfers. 

( Les Habitant des enfers épouvantent Fglii elle les 
fuit , et ils la suivent. ) 

‘ î » 

Le C h œ u r. 

tout frémisse ; 

Qu’avec nous tout gémisse. 

Quelle douceur de voir souffrir i 
^ ÉGLÉ. 

Ah ! quel effroyable supplice ! 

Faites- moi promptement mourir* 

Le Chœur. 

; Que tout frémisse } 

Qu’avec nous tout gémisse. 

Quelle douceur de voir souffrir ! 

Fin du troisième Acte . 
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ACTE IV. 


SCENE PREMIERE. 

ÉGLÉjMÉDÉ I. 

£ G L £. 

Cruellé! ne voulez-vous pas 
Faire cesser ma peine i 
Au moins , achevez , inhumaine î 
Achevez mon trépas. 

M É D É E. 

Satisfaites le Roi, contentez mon envie. 

Si vous voulez sortir de cet affreux séjour. 

É G l é. 

Hélas ! laissez-moi mon amour ; 

Prenez plutôt ma vie. 

M i d b a. 

Ma rage , en vous perdant, ne peut être assouvie ; 
C’est grâce , c’est pitié de vous ôter le jour. 

É G L t. 

Vous aurez beau me poursuivre. 

Vous aurez beau m’alarmer: 

Ce n’est qu’en cessant de vivre 
Que je puis cesser d’aimer. 
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TRAGÉDIE. 

M É D à B. 

Achevex de savoir de quoi je suis capable ; 

La plus horrible mort n’a rien de comparable 
Au coup qui vous menace en ce fatal instant; 
Moi-même j’en frémis, tant il est effroyable. 

É G l i. 

Est-ce un crime si punissable 
D’avoir un cœur tendre et constant î 
M É D É E. 

Il n’est que trop aisé de percer un cœur tendre ; 

Toute ma rage enfin va paroître à vos yeux. 

É G LÉ. 

Quel spectacle vient me surprendre ! 

C’est Thésée endormi qu’on transporte en ces lieux. 

( Thésée y conduit par des Spectres , paroit endormi. ) 


SCENE II. 

MÊDÉE, ÉGLÉi THÉ S É E , endormi . 

MH of i> 

enex à mon secours , implacables Furies ; 

Que le sang innocent recommence à couler : 

Il faut encor nous signaler 
Par de nouvelles barbaries. 

Venex à mon secours, implacables Furies. 

( Les Furies sortent , tenant un tison ardent d'unemam 
et un couteau de l’autre. ) 

E lij 
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SCENE III. 


MÉDÉE, ÉGLÉ ; THÉSÉE , endormi j lbs Furiïs. 
É g l i 

]Faüt-il voir contre moi tous les enfers armés ? 

M É D £ H. 

Tremblez en apprenant quel est votre supplice ! 

Votre amant va périr 5 c’est vous qui m’animez 
A m’en faire à vos yeux un affreux sacrifice. 

£ G l é. 

Vous pouvez vouloir qu’il périsse , 

Et vous dites que vous l’aimez ! 

M £ d t E. 

U faut voir qui des deux l’aimera davantage: 

Plutôt que le céder, j’aime mieux que la more 
En fasse entre nous le partage) 

Et l’amour n’en est que plus fort. 

Quand il passe jusqu’à la rage. 

( Aux Furies . ) 

Dépêchez , achevez votre sanglant ouvrage. 

É G L Ê. 

Arrêtez , retenez leurs coups ; 

J’épouserai le Roi , je suivrai votre envie î 
le cède ce Héros, que son coeur soit à vous; 

Rien ne m’est si cher que sa vie. 
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M É D É E. 

Mais aurez-vous bien le pouvoir 
De lui paroître ingrate , insensible , volage ? 

Edi. 

C’est lui faire un cruel outrage ; 

J’aimerois mieux ne le point voir. 

M i c i £. 

Non ; il faut lui montrer Une arac déloyale, 
hui l’immole sans peine i la grandeur royale , 

Tandis que ic feindrai d’agir en sa faveur : 

Enfin , je veux gagner son cœur 
Par le secours de ma rivale. 

Édi. 

Dieux ! quelle contrainte fatale ! 

M É D t E. 

Pour le prix de ses jours attirez scs mépris , 

Ou je vais.... , 

ÉglI 

Non ; qu’il vive , il n'importe à quel prix; 
Je veux tout , je puis tout pour sauver ce que j’aime: 
Mon amour vous promet de se trahir lui-memo. 

M É D É E. 

Cessez donc de trembler : voyez en ce moment 
Changer ces lieux affreux en un séjour charmant. 

( Les Furies rentrent dans les enfers ; le Théâtre change 
et représente une Isle enchantée . ) 
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SCENE IV. 

M É D É E , THÉSÉE, ÉGLÉ. 
M É d i t ', touchant Thésée de sa baguette magique» 

oyez cc que j’ai soin de faire 
Pour servir ici votre amour. 

Thésée, éveillé . 

Où suis-je ? quels jardins ! quel aimable séjour î 
M i D É E. 

J’ai voulu vous aider à plaire. 

Thésée, se voyant sans épée . 

Mon épée 1.... ah i rendez-la moi. 

M É d É E. 

On va vous l’apporter. Si vous craignez le Roi , 

Je serai vos plus fortes armes. 

.Thésée. 

Après tout ce que je vous dois.... 

( Il apperçoit Eglé. ) 

Est-ce vous , ma Princesse ? est-cc vous que je vois ? ^ 
Mais où détournez-vous vos regards pleins de charmes? 
M É D É Eé 

Quoi ! vous ne tournez pas les yeux 
Sur un amant si glorieux ! 

Thésée, » 

Belle Églé , dites-moi , quel crime ai-je pu faire ? 
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M É D t 1. 

N’appréhendez-vous point qu’on ose se venger? 
Thésée. 

Non -, elle aura beau m’outrager , 

Elle me sera toujours chcrc. 

M É D É E. 

Tant d’amour ne vous touche pas ! 

Ingrate ! croyez-vous qu’un trône ait plus d’appas? 
Thésée. 

Vous m’aviez tant promis de n’êtrc point légère ! 

M É d i E. 

De quoi ne vient point à bout 
Un Roi qui veut plaire? 

La constance ne tient gucre 
Contre un amant qui peut tout. 

Le Roi doit redouter que mon dc'pit n’éclate î 
P our regagner son coeur , je vais encor le voir. 
Essayez cependant d’attendrir cette ingrate : 

Si tous nos soins unis ne peuvent l’émouvoir , 

Votre amour seul peut-être aura plus de pouvoir. 
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SCENE V. 

THÉSÉE, ÉGLÉ. 


Thésée. 

Egié ne m’aime plus , et n’a rien à me dire. 
Qu’avez-vous fait des noeuds que l’Amour fit pouc nous? 
Quoi 1 pour les briser tous , 

Un jour , un seul jour peut suffire ? 

J’aurois abandonné le plus puissant Empire 
Pour garder des liens si doux ? 

ÉGLÉ. 

Cessez d’aimer une volage ; 

Servez-vous de votre courage 
Pour chercher un plus heureux sort. 


Thésée. 

Je ne m’en servirai que pour chercher la mort. 
Si la belle Églc m’est ravie , 

Je ne prétends plus rien ; 

Je perds l’unique bien 
Qui m’auroit fait aimer la vie. 

Églé. 

Hélas! * 

Thésée. 

Ah ! quel soupir échappe à votre cœur î 
É g l é. 

Ce soupir échappé n’est que pour la grandeur. 
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T H É s i H. 

Vos beaux yeux répandent des larmes 1 
t G L É. 

Non , non ; sans m’attendrir je verrai vps douleurs. 
Thésée. 

Vous voulez me cacher vos pleurs ! 
pourquoi m’en dérober les charmes ? 

É g l É. * 

Ah ! que vous me donnez de mortelles alarmes ! 

On vous a peut-être entendu , 

Thésée ; et vous êtes perdu. 

Thésée. 

On ne nous entend point; non , ma belle Princesse ; 

Si vous m’aimez toujours, ne craignez nenpour moi. 

> É G L É. 

Que nous payerons cher l’excès de ma tendresse . 

Il y va de vos jours: j’épouserai le Roi. 

Thésée. 

C’est trop appréhender que le Roi ne s irriter 
Il faut vous dire tout, l’Amour m’en sollicite; 

Je suis fils du Roi. 

ÉG LÉ. 

Vous, Seigneur? 
Thésée. 

7e n’ai montré d’abord que ma seule valeur ; 

C’étoit à mon propre mérite 
Que je voulois devoir ma gloire et votre cœur. 

É G L É. 

Le Roi , le monde entier prendroient en vain les armes : 
Ii n’est rien de si fort que Médée et ses charmes; 
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Nous sommes les objets de ses transports jaloux : 

S’ils n’en vouloient qu’à moi , je les braverois tous ; 
Mais ils m’ont su frapper par où je suis sensible. 

Thésée. 

Quoi ! le Roi sera votre époux? 

É G l i. 

J^ne puis vous sauver sans cet hymen horrible. 

T h i s i B. 

Laissez armer plutôt tout l’enfer en courroux i 
Le trépas est cent fois plus doux 
Qu’un secours si terrible. 

Vivez pour moi , s’il est possible , 

Ou laissez-moi mourir pour vous. 

Éc lé et Thésée. 

' Quelle injustice ! 

Que de tourmens J 
Ah ! quel supplice 
De briser des noeuds si charmans î 


SCENE VI. 

MÉDÉS, THÉSÉE, É G L É, 

M édée, sortant tout-k-toup d’un nuage. 

]Fi n i s s i z vos regrets ; c’est trop , c’est trop vous 
plaindre ; 

Je viens d’entendre tout, il n’est plus tems de feindre. 

Églé, 
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, ÉG LÉ. 

Pardonnez à l'Amour qui ne m’a pas permis 
De tenir ce que j’ai promis. 

Thésée. 

Vengez-vous sur moi seul de notre amour extrême. 

É G L É. 

C’est par mon seul trépas qu’il faut nous désunir, 

Thésée. * «* 

Sa vie est la faveur que je veux obtenir. 

É g l é. 

ê 

Conservez ce héros , sauvez-le pour vous-même. 
Thésée et É g lé. 

Epargnez ce que j’aime: 

C’est moi qu’il faut punir. 

M i D É E. 

Jç vous aime, Thésée, et vous l’allez connoître : 

Le crime enfin commence à me paroître affreux. 

Je respecte de si beaux noeuds î 
Ma rage a beau s’armer, vous en êtes le maître : 

Votre vertu m’inspire un dépit généreux; 

Je rendrai ce que j’aime heureux , 

Puisque mon amour ne peut l’être. 
Thésée et Êg lé. 

Quel bonheur surprenant pour nos coeurs amoureux! 
» M t D É B. 

Espérez tout de mon secours : 

Vous pouvez reprendre vos armes. 

{ Thésée reprend son épée. ) 
Cardez vos tendres amours, 

Goûtez-en les charmes ; 


t 


P 
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Aimez sans alarmes , 

Aimez-vous toujours. 

T h é s é h et Êgl£. 

Gardons nés tendres amours. 
Goûtons-en les charmes; 

Aimons sans alarmes. 

Aimons-nous toujours. 

M i d t B. 

Habitans fortunés de ces lieux si charmans , 
Commencez les plaisirs de ces heureux amans. 

( Elle s'en va. ) 


SCENE VII. 

THÉSÉE , ÉGI.É , Habitans db l’Isle enchantés. 
Une Berger i. 

b nos prairies 
Seront fleuries ! 

Les coeurs glacés 
Pour jamais en sont chassés. 

Ces lieux tranquilles 
Sont les asyles 
Des doux plaisirs , 
le des heureux loisirs. 

La terre est belle, 

La fleur nouvelle 
Rit aux zéphyrs. 
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Que nos prairies 
Seront fleuries ! 

Les coeurs glacés 
Pour jamais en sont chassés. 

C’est dans nos bois 
Qu’amour a fait ses loix ; 

Leur verd feuillage 
Doit toujours durer; 

Un coeur sauvage 
N’y doit point entrer. 

Que nos prairies 
Seront fleuries ! 

Les coeurs glacés 
Pour jamais en sont chassés. 

La seule affaire 
D’une Bcrgere , 

C’est de songer 
A l’amour de son Berger. 

Lorsqu’il la mene. 

Bien qu’elle prenne 
De longs détours. 

Tous les chemins sont courts; 

Sa bergerie 
Est moins chérie 
Que ses amours. 

La seule affaire 
D’une Bergere, 

C’est de songer 
A l’amour de son Berger. 

Quand son amant 

rii 


Digitized by Google 


«+ 


THÉSÉE,' 

La quitte un seul moment , 

„ Nos champs pour elle' 

N’ont plus d’autre bien ; 

•Elle en querelle 
Jusques à son chien. 

La seule affaire 
D’une Bergere, 

G’cst de songer 
A l’amour de son Berger.» 

(Les Habitans de l'tsle enchantée forment des danses 
galantes , sur l'air de la chanson des BergereSt ) 
Aimons , tout nous y convie ; 

On aime ici sans danger î 
I lest permis de changer ; 

Chacun y suit son envie ; 

Mais heureux , cent et cent fois , 

Un amant qui fait un choix 
Qui dure autant que sa vie J 

Fuyons le bruit des villages t 
Fuyons l'éclat du grand jour ; 

Les fruits charmans de l’Amour 
Sont dans les sombres bocages : 

N’ayons point de peur des loups ; 

Ne craignons que les jaloux , 

Qui sont encore plus sauvages. 

( Les Habitans de l’Isle enchantée dansent sur l’air de 
La chanson des Bergeres , qui est joué par des instm~ 
mens champêtres . ) 

( Un des Habitans de l'Isle enchantée chante au milieu 
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de tout les autres , qui s'assemblent autour de lui pour 
chanter et pour danser. ) 

PREMIERS CHANSON. 

Quel plaisir d’aimer 
Sans contrainte! 

Nous pouvons former 
Des vœux sans crainte. 

( Le Chaur répété ces quatre vers. ) 

Un dis Habitans di l’Isli enchantée. 

Jusques aux langueurs. 

Et jusqu’aux larmes , 

Pour les tendres cœurs 
Tout a des charmes. 

( Le Choeur répété ces quatre vers. ) 

Un des Habitans db i’Isis enchantai. 

C’est le plus discret 
Qui doit plaire : 

11 faut du secret 
Et du mystère. 

( Le Chœur répété ces quatre vers. ) 

Un dis Habitans de l’Isle enchantai. 

On dit les rigueurs 
De sa Bergere; 

Mais pour les faveurs 
On s’en doit taire. 

( Le Choeur répété ces quatre vers. ) 

ïiij 
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SECONDE CHANSON. 

L’Amour plaît, malgré ses peines * 

L’Amour plaît aux cœurs constans. , 

( Le Chœur répété ces deux vers. ) 

Un dis Habitans db l’Isle enchantée. 

On ne peut porter ses chaînes 
Assez, tôt , ni trop long-tems. 

( Le Chœur répété ces deux vers. ) 

Un des Habitans de l’Isle ENCHANTÉ!» 
Sans amour , tout est sans aine ; 

L’Amour seul nous rend contens. 

{ Le Chœur répété ces deux vers. ) 

Un des Habitans de l’Isle enchantée. 

On ne peut sentir sa flamme 
Assez tôt , ni trop long-tems. 

( Le Chœur répété ces vers , et tous les autres Habitans 
de l’Isle enchantée dansent au ' son des instrument 
champêtres, qui jouent l'air de cette chanson. ) 


Fin du quatrième AÜc^ 


Dlgilized by Google 



TRAGÉDIE. 


*7 



ACTE V. 

(te Théâtre change et représente un Palais que les enthan» 
temens de Médée font paroître. ) 


SCENE PREMIERE. 

MÉDÉE, seule . 

t 0 

« 

A.H ! faut-il me venger 
En perdant ce que j’aime ! 

Que faisttu , ma fureur, où vas tu m’engager ? 
Punir ce cœur ingrat , c’est me punir moi-même. 
J’en mourrai de douleur , je tremble d’y songer. 

Ah 1 faut-il me venger 
En perdant ce que j’aime ? 

Ma rivale triomphe , et me voit outrager * 

Quoi 1 laisser son amour sans peine et sans danger 1 
.Voir le spectacle affreux de son bonheur extrême t 
Non, il faut me venger 
En perdant ce que j’aime. 


f 
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SCENE II. 

DORIN E , M Ê D Ê 1. 

D O R I N B. 

(^^üb Thésée est content de son bienheureux sort ! 

M É DÉ*. 

Dorine , c’en est fait , tout est prêt pour sa mort. 

D o R I H i. 

Quoi ! ce grand appareil est sa mort qu’on prépare ? 
Le Roi le doit choisir ici pour successenr ; 

Votre soin pour lui se déclare. 

M É d i x. 

J’ai caché mon dépit sous ma feinte douceur : 

La vengeance ordinaire est trop peu pour mon cœur ; 

Je la veux horrible et barbare. 

Je m’éloignois tantôt exprès pour tout savoir t 
Du secret de Thésée il faut me prévaloir. 

Le Roi l’ignore encore ; et pour me satisfaire , 

Contre un fils inconnu j’arme son propre pere. 
J’immolai mes enfans , j’osai les égorger ; 

Je ne serai pas seule inhumaine et perfide : 

Je ne puis me venger 
A moins d’un parricide. 

( Dorine sort. ) 
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SCENE III. 

ÉGÉE, MEDÊI. 

M i D £ E. 

Ce rase par mes soins vient d’être empoisonné j 
Vous n’aurez qu’à l’offrir... Vous scmblez étonné ! 

Égée. 

Ce héros m’a servi , malgré moi je l’estime ; 

Puis-je lui préparer un injuste trépas ? 

M i d il. 

L’espoir de votre amour , la paix de vos Etats , 

Tout dépend d’immoler cette grande victime. 

Contre un Rival heureux faut-il qu’on vous anime ? 

La vengeance a bien des appas ; 

Ist-ce trop la payer , s’il vous en coûte un crime ?• 

Égée. 

Je n’ai rien fait jusqu’à ce jour 
Qui puisse ternir ma mémoire : 

Si près de mon tombeau faut-il trahir ma gloire? 

Ne vaudroit-11 pas mieux étouffer mon amour ? 

Médée. 

Vous avez un fils à Thrézcne } 

Il faudra toujours l’éloigner : 

Votre peuple pour lui n’aura que de la haine } 

Il adore Thésée, il veut le voir régner. 

Laisserez-vous un fils sans nom et sans Empire , 
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Tandis qu’un étranger jouira de son sort. 

Et peut-être osera s’assurer par sa mort... 

É G i i. 

Je cède aux sentimens que la nature inspire; 

Je me tends , 1* Amour seul n’étoit pas assez fort, 

Médée et Égée. 

Que la vengeance 
A d’attraits pour des cœurs jaloux ! 
N’épargnons point qui nous offense ; 

Vengeons-nous , vengeons-nous. 
L’Amour même n’est pas plus doux 
Que la vengeance. 


SCENE IV. 

THÉSÉE , ÊGIÊ , ÉGÉE , MÊDÊE , CLÉONE , 
ARCAS; Chœur et Troupi D’Athéniens. 

Égée et Misât. 

craignez rien, parfaits amans ; 

Les plaisirs suivront vos tourmens. 

Le Chœur. 

Ne craignez rien, parfaits amans; 

Les plaisirs suivront vos tourmens. 

Égée et Misât. 

Recevez la récompense 
De votre constance. 
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Le Chœur. 

- Ne craigncx tien, parfaits amans; 

Les plaisirs suivront vos tourmens. 

Égée. 

Oublions le passé ; ma colere est finie : 

Puisqu’ Athènes le veut , je consens qu’après moi 
Ce héros soit un jour son légitime Roi. 

Commençons la cérémonie. 

Qu’on apprenne à servir Thésée en Souverain. 

Prenez ce vase de ma main. 

Thèses, prenant le vase d’une main , et tirant ton 
épée de l'autre. 

Je jure sur ce fer , qui m’a comblé de gloire , 

Que je vous servirai contre vos ennemis, 

Et que vous n’aurez point de sujet plus soumis.... 

( Egée considéré avec étonnement l'épée de Thésée , et 
la reconnoit pour être celle qu'il a laissée pour servir 
un jour À la reconnaissance de son fils. ) 

Égée, empêchant Thésée de porter le vase â sa bouche. 

Que vois-je? quelle épée ? ah ! qui l’auroitpu croire? 

O ciel ! j’allois perdre mon fils 1 
J’avois laissé ce fer pour ta reconnoissance. 

Mon fils 1 ah ! mon cher fils ! où nous exposois-tu ? 
Thésée. 

Ce fer eût dans mes mains trahi votre espérance , 

En vous montrant un fils qui n’eût point combattu î 
Sans prendre aucun secours d’une illustre naissance , 

Je voulois éprouver jusqu’où va la vertu. 

( Médit s'enfuit, venant Thésée reconnu par son ptre.) 
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SCENE V. 

ÉGÉE, THÉSÉE, ÉGÏ.É , CLÉOHE , ARC AS » 
Chœur et troupe d’Athéniens. 

Égée. 

Ah ! perfide Médée ].... Elle fuit , l'inhumaine ! 
Qu’on la poursuive -, allez, ne la respectez plus. 

Mais la poursuite en sera vaine ; 

Me sait des chemins qui nous sont inconnus. 

Thésée. 

C’est assez d’éviter sa haine ; 

Soyons heureux , Seigneurs 
Notre parfait bonheur 
Suffira pour sa peine. 

Egée, Thésée et Églé. 

Notre parfait bonheur 
Suffira pour sa peine. 

Égée. 

Je suis charme de vos appas î 
Je ne m’en défends pas : 

Trop aimable Églé , je vous aime; 

Mais je veux être heureux dans un autre moi-meme î 
Mon Rival m’est trop cher pour en être jaloux. 

Je reconnois mon fils à son amour extrême ; 

C’est le sort de mon sang de s’enflammer pour vous. 

. Que l’Hymen prépare 

Des noeuds pleins d’atsraits : 

Soyez 


/ 
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Soyez unis à jamais. 

Que l’Amour répare 
Tous les maux qu’il vous a faits. 
Soyez unis à jamais. 

L b Chœur. 

Soyez unis à jamais. 

Thésée et £gl£. 

Les plus belles chaînes 
Coûtent des soupirs ; 

Il faut passer par les peines , 

Pour arriver aux plaisirs. 
ÉGÉI, ClÉONH et Arcas. 
Que l’Hymen prépare 
Des noeuds pleins d’attraits. 
Le Chœur. 

Soyez unis à jamais. 

Écris, Cléone et Arcas. 
Que l’Amour répare 
Tous les maux qu’il vous a faits. 
I.e Chœur. 

Soyez unis à jamais. 


G 


Digitized by Google 



74 


y 


THÉSÉE 


SCENE VI. 

MÉDÉE , ÉGÉE, THÉSÉE , ÉGLÉ , CLÉONE , ARCAS ; 
Chœur et troupe D’Athéniens. 

Médée, sur uk char tiré par des dragons volans. 

"V ou s n’êtcs pas encor délivrés de ma rage ; 

Je n’ai point préparé la pompe de ces lieux. 

Pour servir au bonheur d’un amour qui m’outrage : 

Je veux que les enfers détruisent mon ouvrage. 

C’est ainsi qu’en partant je vous fais mes adieux. 

( Dans le tems que Médèe fuit , le Palais s’obscurcit , 
et les Athéniens s’imaginent être poursuivis par des 
fantômes.'*) 
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SCENE VII. 

ÉGÉE , THÉSÉE , ÉGLÉ , CLÉONE , A RC AS ; Chœur 
et troupe D’Athéniens, 

Le Chœur. 

Secourez-nous, justes Dieux ! 

Quelle nuit épouvantable ! 

Quels ennemis furieux 1 
Secourez-nous , justes Dieux ! 

Une mort inévitable 
S’ofFre par-tout à nos yeux. 

. Secourez-nous , justes Dieux ! 


SCENE VIII. 

MINERVE , ÉGÉE , THÉSÉE , ÉGLÉ , CLÉONE , 
ARCAS ; Chœur et troupe D’Athéniens , Chœur 
de Divinités qui accompagnent Minerve. 

Minerve, dans la gloire • 

TT iE ciel veut écarter tout ce qui peut vous nuire. 
Voyez , par mon pouvoir , élever à l’instant 
Un Palais éclatant. 

Que l’enfer n’osera détruire. 

( Le Théâtre change et représente an Palais magnifique 
et brillant. ) 

Gij 
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Minerve et le Choeur des Divinités dans la gloire* 
Vivez , vivez contens dans ces aimables lieux. 

Chœur d’A t h i n i e n s dans le Palais . 
Vivons, vivons contens dans ces aimables lieux. 
Minerve et tes Choeurs . 

Bienheureux qui peut naître 
Sous un régné si glorieux ! 

Vivez, vivez 

contens dans ces aimables lieux. 
Viv 


ivez, vivez 
ivons, vivons y 


Un Roi digne de l’être 
Est le don le plus grand des cieux. 

Vivez , vivez 

contens dans ces aimables lieux.. 

Vivons 


vivez 
, vivons y 
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SCENE IX et dernicre. 

Les Acteurs de la Scene précédente. 

( Toutes les voix et tous les instrument des deux Choeurs 
se réunissent. Les plus considérables Courtisans du 
Roi d'Athenes , environnés d’une troupe d’Esclaves , 
forment une espece de fête galante pour se réjouir de 
la reconnaissance de Thésée. Areas et Cléone chantent 
au milieu de leur danse. ) 

A r c a s et C t é o w x. 

Le plus sage 
S’enflamme et s’engage 
Sans savoir comment. 

La fierté se dément j } 

Le cœur le plus sauvage 
Soupire aisément 
Dans un fatal moment. 

Le plus sage 
S’enflamme et s’engage 
Sans savoir comment. 

Contre un mal si doux et si charmant 
Le plus grand courage 
Combat foiblcment. 

Le plus sage 
S’enflamme et s’engage 
Sans savoir comment, . 
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Quel dommage , 

Si l’on ne ménage 
Les momens heureux J 
Formons d’aimables noeuds f 
Faisons un doux usage 
Du tems où les jeux 
Suivent par-tout nos voeux. 

Quel dommage , 

Si l’on ne ménage 
Les momens heureux ! 

Qui n’est point dans l’Empire amoureux 
N’aura pour partage 
Que des soins fâcheux. 

Quel dommage , 

Si l’on ne ménage 
Les momens heureux ! 
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